
COMPARAISONS

Les possibilités marocaines
(Correspondance particulière)

Il arrive assez souvent depuis quel-
ques mois que les journau x marocains
comparent le Maroc à la Californie et
lui prédisent — timidement encore, il
est vrai — une destinée aussi magni-
fique que celle de ce paradis améri-
cain.

Un pays d'abondance où mûrissent
tous les fruits, où la vigne ploie sous
des grappes énormes, où coulent le lait
et le miel...

Pour le miel, nous nous en régalons
tout l'hiver pour le prix modique de
10 francs français le kilo. Rien de plus
aisé que l'élevage des abeilles sous ce
ciel presque toujours bleu, dans ces jar-
dins qui fleurissent de janvier à décem-
bre, pourvu ' qu'on les arrose.

Quant au lait, c'est une autre ques-
tion , mais qui après tant d'années d'ef-
forts plus ou moins heureux semble en-
fin assez près d'être résolue.

I_a qualité du lait
Les vache» marocaines, seules capa-

bles de subir les longs mois de séche-
resse brûlante, ne donnent que fort
peu de lait ; de plus, il vaut mieux n'en
pas boire en été, ni en automne, quand
on l'achète aux indigènes ; pendant ces
périodes arides, les pauvres vaches se
nourrissent de cactus, de racines et de
débris de toute sorte, et leur lait, de-
venu visqueux et souvent nauséabond,
n'est pas à recommander.

Les vaches importées d'Europe, bon-
nes laitières françaises, suisses et hol-
landaises, ne supportent ni le climat,
ni la nourriture. On a essayé d'ense-
mencer pour elles des pâturages avec
des graines de plantes fourragères eu-
ropéennes ; mais c'est une grosse dé-
pense sans grand profit ; ces pâturages
doivent être amplement irrigués, et mê-
me s'ils ont assez d'eau le dur soleil
de juin à octobre et les brûlantes pas-
ses de sirocco ont tôt fait de les dé-
vorer.

Finalement, on a tenté un croisement
qui semble promettre les meilleurs ré-
sultats : de bons taureaux européens
(surtout suisses) et de saines vaches
marocaines, on a fait naître une race
nouvelle qui paraît allier avec bon-
heur les qualités des deux espèces : ré-
sistance, adaptation au fourrage maro-
cain, excellent rendement en lait sain
et crémeux. Avec le temps, on peut es-
pérer , que-.- les . fermes-laiteries se mul-
tiplieront , et qu'on ne verra plus cha-
que été le navrant spectacle de petits
enfants empoisonnés par le lait.

Les municipalités du Maroc français
ont voué une attention particulière à
la surveillance de la qualité du lait livré
à la consommation publique. Il n'en est
malheureusement pas de même à Tan-
ger et il arrive fréquemment que le lait
soit vendu additionné de 30 % d'eau
plus ou moins propre.
A quand le «Ran_ des vaches ?»

Non; loin de Casablanca, nous con-
naissons un fermier suisse qui importe
chaque été des génisses; il emploie éga-
lement, ainsi que d'autres, des «bovey-
rons » authentiques. Placement inatten-
du d'une des plus anciennes catégories
de travailleurs suisses !

Verrons-nous poindre le jour où, sur
les pentes sauvages de l'Atlas, succé-
dant aux répercussions des coups de
feu, aux rugissements des panthères,
aux aboiements lugubres des chacals,
notre « Ranz des vaches » réjouira les
échos des vallons abrupts et des fa-
rouches plateaux déserts ?„.

Une difficulté : l'eau
Pour ce qui est de l'arboriculture et

de la viticulture, il est certain que le

pays marocain offre de splendides pos-
sibilités. Son sol est presque partout
très fertile et il ne manque pas d'eau,
bien que celle-ci coule sous terre, en
nappes abondantes et se répandent peu
en rivières et fleuves. Il faut creuser
des puits, remplacer l'archaïque systè-
me de la noria, actionnée par des ânes
ou des chameaux, par les très moder-
nes pompes éoliennes ou aéromoteurs
qui fournissent à la fois l'eau et l'élec-
tricité pour les besoins de l'exploita-
tion.

Et voilà où la comparaison avec la
riche Californie s'impose, et l'exemple
de ces tenaces fermiers américains doit
être suivi sans retard par les agricul-
teurs marocains, si l'on désire vraiment
mettre en valeur cette contrée. La Ca-
lifornie n 'était guère plus favorisée que
le Maroc en ce qui concerne l'eau ; elle
aussi a ses régions désertiques, ses
longs étés, son brûlant soleil. Pour lut-
ter contre ces désavantages, les fermiers
californiens se sont organisés, avec le
meilleur sens de la coopération, indis-
pensable et puissant levier.

En effet , que peut faire un fermier,
même riche, s'il veut agir seul, sans
s'inquiéter de ses voisins ? L'eau de ses
puits risque de baisser passablement du
fait de travaux entrepris plus loin ; les
pluies diluviennes nuisent à ses champs,
ruissellent et se perdent sans profit ,
ni pour lui, ni pour ses voisins. L'agri-
culteur moins aisé ne peut faire la dé-
pense d'un aéromoteur et le puits, mê-
me équipé d'une noria , est souvent in-
suffisant. Il faut absolument arriver à
une entente étroite, à une solidarité
agissante pour établir un bon système
d'irrigation qui utilisera au mieux les
défauts et les qualités du climat, de la
topographie et de l'hydrographie de ces
vastes plaines dépourvues d'arbres.

Pas d'arbres !
Car, et c'est là ce qui fait l'étrangeté

saisissante de ces paysages marocains,
il n 'y a pas d'arbres. La grande forêt
de la Mamora, très clairsemée (chênes-
lièges surtout), les oliveraies qui envi-
ronnent Meknès et Fez, sont les seuls
vestiges de ce qui fut, à l'époque ro-
maine, un immense fouillis de verdure
où l'on capturait des bêtes fauves pour
les ' jeux du cirque.

Les multiples invasions" ont tout dé-
truit, et les Arabes et Berbères ne plan-
tent guère d'arbres.

Cependant, la disposition en éventail
de la chaîne de l'Atlas, retenant sur les
plaines l'humidité qui vient de l'océan,
et les protégeant contre les souffles
desséchants du Sahara, font au Maroc
la même situation privilégiée que les
Montagnes Rocheuses à la Californie —
le plus splendide verger connu.

Pourquoi le Maroc ne retrouverait-il
pas sa magnifique parure d'autrefois ?
Tous les arbres fruitiers d'Europe y
réussissent fort bien , et les orangeraies
de Marrakech vont bientôt être surpas-
sées par celles de Larrache où l'on
plante, cette saison, plus de 50,000
arbres.

Avec un peu de cohésion, une mé-
thode stricte d'irrigation et de protec-
tion contre les insectes, cette terre trop
longtemps abandonnée deviendra, nous
en sommes convaincus, le verger mer-
veilleux, le jardin de plaisance pour
les Européens, aussi délicieux que ce-
lui que les Américains ont réussi à s'a-
ménager sur les rivages du Pacifique.

Tanger, le 4 avril 1930.
Violette ROCHEDIEU,

um créancier &@ut-il faire séquestrer
les bsem d'un Etat étranger en fuisse ?

Une question délicate à trancher
(Correspondance particulière.)

On sait qu'un créancier don t le dé-
biteur n'habite pas la Suisse peut ob-
tenir le séquestre de biens appartenant
à ce débiteur et situés dans le pays,
d'où il résulte que le for de la pour-
suite se trouve constitué, pour cette
créance, au lieu du séquestre.

A ce propos se pose une question
très intéressante en matière de crédit
international : Le créancier peut-il aus-
si faire prononcer un séquestre si son
débiteur est un Etat étranger, qui n'a
évidemment pas de domicile en Suis-
se ?

Pour résoudre le problème, il s'agit
d'établir , en première ligne, si et dans
quelle mesure un Etat est soumis à la
juridiction d'un autre Etat , car un sé-
questre contre un Etat étranger ne se-
rait en tout cas possible que si les tri-
bunaux suisses étaient compétents pour
se prononcer sur la revendication in-
troduite auprès d'eux. On ne pourrait
au moyen d'un séquestre, constituer
une juridict ion suisse, à l'égard d'un
Etat étranger , si elle ne résulte pas dé-
jà des principes généraux du droit des
gens.

Or, la doctrine et la jurisprudence
sont ici très partagées, notamment
quant à la question de savoir si un
Etat échappe toujours à la juridic-
tion d'un autre Etat.

On admet unanimement le principe
qu'un Etat , tant qu 'il fait acte de sou-
verain , tant qu'il agit jure imperii ,
n 'est pas soumis à la juridicti on d'un
autre pays , et les tribunaux étrangers
ne sont jamais déclarés compétents
pour juger des revendications ayant
trait à des actes qui ne peuvent être
accomplis que par un Etat ou en son
nom. Le contraire ne saurait s'allier
avec le principe de la souveraineté et
de l'indépendance réciproque des Etats.

Mais qu'en est-il lorsqu'on se trouve
en présence d'actes qui , d'après leur
nature, relèvent du droit privé et qui

auraient pu émaner tout aussi bien de
personnes privées, par exemple en cas
de contrats de vente conclus par l'E-
tat. Un Etat qui est recherché devant
des tribunaux étrangers pour des ac-
tes du domaine du droit privé peut-il
invoquer sa souveraineté et son indé-
pendance pour interdire qu'on touche
à ses biens ?

D'après la doctrine ancienne qui, à
l'heure-actuelle encore , a de nombreux
partisans, on répond affirmativement et
l'on conclut à l'immunité absolue de
l'Etat, estimant que la juridiction
étrangère ne peut entrer en ligne de
compte que si l'Etat visé, la reconnaît
expressément ou tacitement.
• Toutefois, selon une opinion défen-
due principalement par les tribunaux
italiens et belges, et qu'on adopte de
plus en plus de nos jours, l'Etat quix ._ ..... p - — —  ~ ~ -_ v _ _  ,| *. . .- ._ ,  J. ___,._, V V^ll-.

agit en tan t que personne du droit
privé (jure gestionis ) doit être traité
comme une personne privée. Il est
par conséquent soumis à la juridi ction
étrangère. Dès qu'un Etat , pour attein-
dre le but qu'il poursuit , se meut sur
le terrain du droit privé, accessible à
chacun , sa souveraineté n'est plus en
jeu et le principe de l'immunité ne
saurait être invoqué pour couvrir les
affaires de droit privé auxquelles il se
livre. L'Etat qui veut bénéficier des
avantages découlant des relations de'
droit privé ne saurait prétendre échap-
per aux sanctions attachées à la non-
exécution des engagements pris. Il est
clair que le privilège de l'immunité ne
peut être reconnu , en toute occasion , à
l'Etat moderne, cet Etat affairiste dont
l'activité s'exerce souvent d'une maniè-
re continue dans le domaine du com-
merce et de l'industrie.

On remarque des divergences de
vues chez les partisans de cette théorie
de l'immunité relative. D'après certains
auteurs, l'Etat qui agit jure gestionis ,
qui se fait gérant d'affaires, ne peut se
réclamer de l'immunité. Si la souverai-

neté n'est plus en question, il n'y a
aucune raison d'apporter des limites à
la juridiction de l'Etat étranger, en se
réclamant du principe de l'indépen-
dance réciproque des Etats. D'autres
auteurs, par contre, ne renoncent à
exempter un Etat de la juridiction de
tribunaux étrangers que si les rapports
de droit en discussion sont non seu-
lement soumis au droit privé, mais se
trouvent encore dans une relation dé-
terminée avec le territoire de l'Etat
dont on voudrait faire reconnaître la
juridiction.

Si l'on admet qu'un Etat doit rele-
ver de la juridiction d'un autre Etat,
en telle ou telle matière, il convient
d'examiner en outre si des mesures
conservatoires ou des mesures d'exécu-
tion peuvent être prises contre lui. La
question n'est pas tranchée affirmative-
ment par tous. Certains considèrent que
ces mesures constitueraient une telle
atteinte au principe de l'indépendance
des Etats les uns à l'égard des autres
qu'elles sont absolument inadmissibles.

Il est facile de répondre qu'un juge-
ment qui n'aurait pas force exécutoire
ne serait pas d'une grande utilité pour
le créancier. Au reste, il ne paraîtrait
pas logique de reconnaître la juridiction
étrangère parce que la souveraineté de
l'Etat n'est pas en jeu en ce qui con-
cerne les revendications formulées et,
d'autre part, d'interdire les mesures
d'exécution en invoquant précisément
le principe de la souveraineté de l'Etat

Il y a lieu de souligner en outre, au
point de vue suisse, que notre droit
autorise les mesures conservatoires ou
exécutoires prises contre le canton et
la Confédération. On ne voit, dès lors,
pas pourquoi l'Etat étranger devrait
être traité en application d'autres rè-
gles.

• • *
Le Tribunal fédéral avait déjà eu à

prendre position relativement à ces di-
verses questions, en 1918. Il s'agissait
alors d'un séquestre prononcé à la de-
mande d'un porteur de bons impayés
du Trésor autrichien , émis en 1914 et
payables en Suisse. Le séquestre visait
des biens de l'Etat autrichien en Suis-
se. Le Tribunal fédéral s'était placé, à
cette occasion , sur le même terrain
que les tribunaux belges et italiens, et
il avait admis en outre que les mesures
conservatoires et les mesures d'exécu-
tion forcée contre un Etat étranger
étaient légitimes lorsque, d'après la
théorie du droit des gens, les tribunaux
suisses devaient être considérés comme
compétents.

Cette manière de voir avait inquiète
le Conseil fédéral, qui craignait qu'il
n'en résultât des complications inter-
nationales. Par uri arrêté du 12 juillet
1918, pris en vertu de ses pleins pou-
voirs extraordinaires, il interdit en
conséquence tout séquestre et toute
mesure d'exécution forcée contre les
biens d'Etats étrangers. Après la guerre
et la suppression des pleins pouvoirs,
le Conseil fédéral voulut maintenir cet-
te interdiction. Il soumet à cet effet un
projet de loi aux Chambres, en 1923,
mais le projet ne fut accepté que par
le Conseil des Etats. Le Conseil natio-
nal , après une discussion approfondie ,
avait décidé de ne pas entrer en matiè-
re, estimant qu'il n 'était pas opportun
d'engager définitivement la Suisse, à
propos d'une question aussi discutée.

J'ÉCOUTE...
Le revolver

Il peut sembler logique d'avoir des
revolvers pour se défendre. H ne l'est
pas autant de laisser armés tant d'a-
gresseurs. Les attentats au revolver se
multip lient en Suisse. Quel ques-uns sont
perp étrés à la manière de Chicago. Le
bandit qui a tué, à Zurich, d'un coup de
revolver, l'automobiliste à qui il venait
de voler sa voiture, n'a pas été retrou-
vé. On sait le rôle qu'a joué , le revolver
dans l'abominable crime de la Réselle.
Or, voici encore que dans une petite
ép icerie d' un modeste village vaudois,
un brigand en fait , de nouveau, un dé-
testable usage, pour tenter de s'empa-
rer de la caisse.

Les plus paisibles patelins, le tohu-
bohu intime et sympathique des simples
ép iceries de village ne sont donc p lus
à l'abri de coups de main au revol-
ver. Le banditisme prend , chez nous,
des proportions qui exigent qu'on s'en
inquiète. Qu'attendent les chefs de dé-
partements cantonaux de police pour
se concerter ?

En je ne parle pas de l'attentat d'Ol-
ten qui, il y a trois jours, est venu
nous montrer qu'on peut aussi avoir re-
cours à l'engin exp losif pour terroriser
son monde.

Evidemment, on laisse trop les com-
munistes et autres perturb ateurs de
l'ordre social prêcher leurs détestables
théories et faire appel à la violence.
Qui sème le vent moissonne la tempête.
Ne se décidera-t-on pas à emp êcher
qu 'on ne sème ainsi, chez nous, le vent?

Quant aux revolvers, il est clair qu 'il
est vraiment par trop facil e de s'en
procurer et de s'armer. On dira qu 'il
faut  bien pouvoir se défendre. Mais où
a-t-on vu qu'un revolver ait jamais ren-
du de grands services à qui songeait à
se proté ger? Manipulé imprudemment , il
cause, en revanche, d'innombrables
malheurs. Il ne sert bien que les des-
seins des bandits.

La preuve en est que le bandit du
village vaudois n'a pas été mis en fu i te  à
coups de revolver , mais d'un terrible
coup de poing dans la f igure.  Il est
vrai que tout le monde n'a pas le poing
d' un ép icier vaudois. Il faut  donc trou-
ver autre chose. FRANCH OMME.

Commémoration de la bataille de Nâfels
Chaque année, le premier jeudi d'a-

vril, le peuple glaronnais célèbre l'an-
niversaire de la bataille de Nâfels par
un cortège qui se rend sur le champ de
bataille où l'on entend un discours pa-
triotique. Cette fête est ancienne puis-
que, s'il faut en croire la chronique de
Tschudi, elle fut décidée par la lands-
gemeinde glaronnaise l'année qui sui-
vit la victoire. Elle fut toujours obser-
vée malgré la scission que la Réforme
amena dans le pays. Toutefois, vers le
milieu du 17me siècle, des incidents en-
gagèrent les protestants à rester à l'é-
cart pendant près de deux siècles. En
1835, la landsgemeinde rétablit la fête
commune.

L'événement en souvenir duquel elle
se célèbre est bien connu ; il fait par-

La cérémonie sur l'emplacement du champ de bataille.

tie du bagage d'histoire nationale que
chaque enfant emporte de l'école pri-
maire. Rappelons cependant la situa-
tion avec quelques détails moins géné-
ralement connus.

Après la bataille de Sempach, de
longs mois furent nécessaires pour par-
venir à conclure un armistice entre les
Confédérés et l'Autriche ; mais la paix
péniblement obtenue n'était pas dura-
ble, car la haine demeurait dans l'un
et l'autre camps. Et de fait , à peine la
trêve arrivait-elle à échéance que la
guerre recommençait.

Le duc d'Autriche Albert III était dé-
sireux de venger la défaite sanglante
de son frère Léopold III. Surtout, il
avait deux raisons de se mettre en cam-
pagne : le 4 juillet 1386, les Glaronnais
avaient proclamé leur indépendance de
l'Autriche et, ayant envoyé du renfort
aux Confédérés lors de la bataille de
Sempach, ils avaient, avec l'aide de
leurs alliés, occupé la petite ville au-
tri chienne de Weesen.

Tandis que, dans la nuit du 21 au
22 février l'..8, par un coup de main
hardi , les partisans de l'Autriche réus-
sissaient à reprendre Weesen , dont la

La procession à travers le village

garnison suisse fut massacrée, une ar-
mée de cinq à six mille hommes se
rassemblait sous les ordres du comte
Jean de Werdenberg et s'apprêtait à
marcher sur Glaris.

Les Confédérés n 'avaient aucune en-
vie de partir en guerre ; ils conseillè-
rent aux Glaronnais de chercher à
s'entendre avec l'Autriche. Mais com-
me celle-ci prétendait leur imposer des
conditions humiliantes, la landsgemein-
de de Glaris déclara la guerre le 2S
mars.

Un petit contingent de 600 hommes,
auquel s'étaient joints quelques
Schwylzois venus par le col du Pra-
gel, se porta à la rencontre de l'enne-
mi. L'armée autrichienne était parta-
gée en deux corps: l'un suivait le cours
cle la Linth qu 'il remontait, l'autre se
proposait de descendre dans la vallée
des hauteurs du Kerenzerberg. En aval
de Nâfels était un retranchement mi-
litaire qui , trop faiblement défendu , fut
aisément enfoncé par les assaillants du
premier groupe, qui se répandirent
dans la vallée et se mirent à piller.

Dans le brouillard et sous une tem-
pête de neige , les Glaronnais se rassem-
blèrent sur le flanc de la montagne
qu'on appelle le Rauti et, lançant de
grosses pierres dans les jambes des che-
vaux autrichiens, semèrent le désordre
parmi les agresseurs que commandaient

le comte Donat. Ils en profitèrent pour
se lancer à l'attaque de tous les côtés à
la fois et refouler l'ennemi hors de la
vallée. La poursuite fut impitoyable :
1700 Autrichiens perdirent la vie soit
sous les coups des Glaronnais, soit dans
les eaux de la Maag, à Weesen , dont le
pont s'effondra à leur passage. Les Con-
fédérés ne comptèrent pas 60 morts.

La seconde armée autrichienne, qui,
du haut de la montagne, avait assisté
à la défaite du premier corps, fut prise
de panique et, le comte de Werdenberg
en tête, s'enfuit vers Wallenstadt.

Loin d'amener la paix, la victoire de
Nâfels eut pour effet d'encourager l'hu-
meur belliqueuse et conquérante des
Confédérés. Si ceux-ci . durent renoncer
à s'emparer de Rappers wyl malgré tou-

tes leurs forces réunies — cet échec
leur prouva que leurs talents militaires
n'étaient pas à la hauteur d'une guerre
de siège, — Berne occupa le Seeland et
le Simmenthal, tandis que le pillage et
la destruction ruinaient les contrées voi-
sines de la Confédération.

Aussi fut-ce un soulagement général
lorsque, grâce à la médiation des villes
impériales, la paix fut signée le 1er avril
1389. L'Autriche reconnaissait l'indépen-
dance de Glaris et les possessions con-
quises par les Confédérés ; elle renon-
çait à toute prétention sur Lucerne. La
Confédération s'engageait à ne pas con-
voiter davantage le domaine des ducs et
à ne pas recevoir comme bourgeois des
sujets autrichiens. En fait, la Confédé-
ration des huit cantons était désormais
dégagée de toute servitude à l'égard de
l'Autriche. R.-O. F.

REVUE DE LA PRESSE
Le cabinet Bruning

et les partis
Du Temps :
Au point de vue de la politique géné-

rale de l'Allemagne, il n'est sans doute
pas moins inquiétant de voir le cabi-
net Bruning prisonnier des nationalis-
tes de la nuance du comte Westarp que
prisonnier des nationalistes de la nuan-
ce Hugenberg. Le fait que le cabinet
d'empire est obligé de gouverner avec
le concours d'une partie de la droite
suffit à caractériser la situation créép
à Berlin à la suite de l'effondrement
de la grande coalition. On a gouverné
avec la gauche lorsqu'il s'agissait de
faire aboutir la politi que de détente et
d'entente dont l'Allemagne attendait les
grands avantages que lui assurent main-
tenant le plan Young et les accords de
la Haye. On gouverne avec la droite
et contre la gauche pou r imposer les
mesures financières commandées par
les circonstances. Cela acquis, dans
quel sens gouvernera-t-on à Berlin ? Le
cabinet Bruning, tel qu'il est composé
sans véritable entente préalable entre
les partis, ne peut être qu'un minis-
tère d'attente. C'est une improvisation
politique hardie pour faire face à une
situation exceptionnelle. Sa tâche es-
sentielle accomplie, en supposant qu'il
puisse, grâce à la menace d'une disso-
lution immédiate , éviter jusqu 'au bout
tout accident parlementaire, il faudra
bien en venir à établir une combinai-
son stable, assurée d'une majorité soli-
de. Il ne semble pas que la tacti que ac-
tuelle du chancelier soit de nature à
faciliter cette évolution nécessaire dans
un avenir peu éloigné.

Le sport en Allemagne
M. Gaston Bénac décrit dans Paris-

Midi la remarquable organisation
sportive allemande.

A l'armée des fantassins , des cava-
liers , des artilleurs , évoluant en colon-
nes massives sur les terrains de ma-
nœuvres, a succédé l'armée des

-"ortifs courant sur les stades , les rou-
\ nageant dans l'eau claire des lacs

magnifiques qui font au Berlin agité
une couronne joyeuse et fraîche. Cette
armée a ses troupes innombrables et
ses cadres aussi qui sortent de deux
usines , si je puis dire , celle de Span-
dau et celle du Sportforum. Là , on tra-
vaille cle façon intensive , il faut débi-
ter rap idement du moniteur d'éduca-
tion ph ysique à la cadence de 800 par
mois. Aussi les cours ne durent
qu'un an , et dans ce doux après-midi
de printemps qui prête au far-niente , il
n 'est pas dans Spandau un muscle qui
ne fournisse son effort .  Au Sportforum ,
cité athléti que énorme , commencée il y
a cinq ans , à peine terminée , immense
Metropolis du muscle où tout est gran-
diose, j'allais écrire colossal, on per-

fectionne le moniteur, on l'affiné, on le
garde trois années entières, pour; en
faire un éducateur supérieur.

En France, glissement à gauche
Les élections partielles indiquent

une orientation à gauche, dit Ignotus
dans la Revue de Paris :

Une seule conclusion demeure pos-
sible devant les faits concordants : le
glissement à gauche est évident.

Est-ce à dire que le socialisme gagne,
en tant que doctrine ? Il faudrait être
bien naï f pour s'imaginer qu'un seul
des candidats qu'il a fait élire ces
jours-ci ait mis dans ses professions de
foi la plus légère teinte de marxisme !
M. Compère-Morel, retournant à son
jardin de Beauvais, expliquait hier les
nouvelles théories des socialistes sur
la propriété individuelle. On n'imagine
pas plus bénin : il n'y a plus guère
dans l'Ancien et le Nouveau-Monde, que
MM. Rockefeller et Carnegie qui méri-
tent l'épithète infamante de capitalis-
tes ! Aussi, à Bergerac, les modérés
ont-ils apporté en masse leurs voix au
candidat unifié pour battre le radi-
cal. Ainsi, dans la Tentation de saint
Antoine, le spirituel animal nommé Ca-
toblépas se dévorait les pieds sans s'en
apercevoir. La vérité, c'est que le pays
est mécontent, et qu'il va vers le parti
qui lui donne l'impression de faire
l'opposition la plus résolue. Comme on
surprendrait l'électeur moyen en lui
disant que le vœu secret de la plupart
des socialistes unifiés serait de voir
s'installer jusqu'en 1932 un gouverne-
ment d'extrême-droite, dussent toutes
les réformes attendre.

La civilisation américaine
Autonome et florissante, elle reflué

sur l'Europe, dit M. Siegfried, dans la
Revue des Deux-Mondes :

Un changement sensationnel s'est ac-
compli en moins d'une génération. La
victoire décisive de la production en
série a entraîné un renouvellement
spontané et inconscient de tous les
points de vue anciens. La civilisation
américaine paraît aujourd'hui large-
ment autonome , même spirituellement,
et c'est elle maintenant qui reflue vers
l'Europe. De ce fait , les liens tradi-
tionnels se relâchent , au moment même
où les relations entre individus se mul-
ti plient dans des proportions inouïes.
D'où cette impression d'éloignement
moral , que les Américains d'il y a tren-
te ans ne nous donnaient certainement
pas au même degré.

Le rôle des Etats-Unis dans l'évolu-
tion de la civilisation humaine dépasse
peut-être de beaucoup l'importance,
pourtant si grande , que nous lui attri-
buons. Il s'agit , en réalité , d'un nouvel
âge de l'humanité, à la façon don t on
parle de l'âge de pierre ou de l'âge
de bronze.

Au j our le j our
La fin de la conférence navale va per-

mettre aux dirigeants britanniques de
vouer toute leur attention aux affaires
de l'Inde et de l'Egypte. Pour le premier
de ces pays, il y a urgence ; pour le se-
cond, moins, mais on donne à entendre
que les négociateurs égyptiens actuelle-
ment en conversations à Londres avec
ceux de la nation « protectrice » élèvent
des prétentions dont le goût semble
amer à la métropole.

En ce qui concerne l'Egypte, Nahas
pacha insiste pour que toutes les trou-
pes britanniques soient retirées jusqu'à
la zone orientale du canal de Suez. On
déclare de source digne de foi que Na-
has pacha aurait demandé que le Sou-
dan tout entier soit reconnu comme ter-
ritoire égyptien et qu'il soit administré
conjointement par des fonctionnaires
égyptiens et britanniques.

Tandis que s'accumulent les difficul-
tés pour les gouvernants d'outre Man-
che, elles paraissent s'aplanir devant le
chancelier allemand, qui a porté un ru-
de coup à M. Huggenberg, propriétaire
du trust des Journaux d'excitation.

Le parti nationaliste gît à terre, brisé
en plusieurs morceaux. Hugenberg, gé-
néral sans troupes, est resté seul, ou
presque, sur le terrain, en face de l'ar-
mée ennemie, dont les rangs étaient
grossis de ceux qu'il considérait jus-
qu'ici comme ses meilleures troupes de
choc : les membres de la Ligue agricole,
dont le nouveau ministre de l'agricul-
ture, Scbiele, est le chef.

f.
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Voici une nouvelle de très grande con-
séquence si la portée n'en a pas été exa-
gérée.

Le docteur Félix Frisch, de l'hôpital
des enfants de Vienne, a exposé à la so-
ciété médicale autrichienne un original
moyen de soigner les maladies cérébra-
les J il estime pouvoir guérir l'épilepsie,
l'encéphalite et certaines formes d'imbé-
cillité par.» la ventilation du cerveau.

Bien que le docteur Frisch se défende
d'apporter un remède infaillible à ces
maladies qui ont défié la science pen-
dant des siècles, il a exposé comment,
sur 22 enfants épileptiques qu'il avait
traités, 16 avaient été radicalement gué-
ris.

Le docteur Frisch commença à met-
tre cette méthode en pratique il y a
quatre ans. Il injectait l'oxygène dans le
cerveau avec une seringue hypodermi-
que, soit directement à travers le crâne,
soit à travers la corde spinale. La âe_-
nière méthode était la meilleure, expli-
que-t-il, car l'oxygène peut agir égale-
ment sur la corde spinale.

Prenant le cas d'un enfant de deux
ans, qui ne pouvait même pas se tenir
debout, le docteur Frisch déclare
qu'après avoir subi le traitement d'oxy-
gène, il devint tout à fait normal, et peut
maintenant s'asseoir, rester debout et
mouvoir ses membres comme n'importe
quel enfant en bonne santé.

Bien beau, n'est-ce pas ? Attendons la
suite, car ici la parole est au temps
seul.
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LOGEMENTS
A louer

pour le 24 juin
deux logements de deux et trois
chambres et dépendances. Jar-
din et balcon. — S'adresser
Fahys 3.

24 Juin , clans maison d'ordre
au centre de la ville, logement de
trois Chambres. — Gérance des
bâtiments. Hôtel communal c.o.

A louer un logement de trois
chambres, cuisine et dépendan-
ces, grand Jardin. — S'adresser à
Monsieur Paul Monnet, Gene-
veys sur Coffrane (Val-de-Ruz).

GONELLES
À louer appartements remis k

neuf , de différentes grandeurs, à
prix modérés, pour tout de suite
ou époque à convenir . Belle si-
tuation et vue. Garage à louer.
S'adresser à la Plata qui Indi-
quera.

Mayens de S.on
Au centre, beau chalet meublé,

confort , treize pièces, salle de
bain, cumulus, etc.,

A LOUER
Ecrire sous D. 4320 L. Publiâ-

tes, Lausanne.

CHALET
des E3@ca9_.es

meublé, près d'Arolla, altitude
1800 m., est à louer. Pour ren-
seignements, s'adresser à Jean
TKOVAZ, scieur, Les Haudères
(Valais). 

A LOUER
dès le début d'avril

appartement de cinq chambres
et toutes dépendances au Fau-
bourg de l'Hôpital. Etude Bail-
lod et Berger. c.o.

A louer pour le 24 avril et le
24 Juin ,

DEUX LOGEMENTS
de deux chambres et cuisine, re-
mis à neuf. L. Boichat, rue des
Moulins 17. c.o.

Bateau : à louer immédiate-
ment logement de deux cham-
bres, cuisine et bûcher. Etude
René Landry, notaire. Seyon 2.

24 juin
Aux Battieux sur Serrières,

beau logement de trois cham-
bres. Gérance des bâtiments, Hô-
tel communal. c.o.

A louer pour le 24 Juin , grande
chambre au soleil , avec' cuisine et
une cave. S'adresser Côte 31, 1er.

A louer pour le 24 Juin , loge-
ment de deux pièces à l'Ecluse.
S'adresser à Ed. Calame, régie
d'immeubles, 2, rue Purry. c.o.

A louer
tout de suite au Neubourg 6,
logement d'une chambre, cuisi-
ne et galetas. — S'adresser à
l'Etude Wavre , notaires.

On offre à vendre ou à louer,
pour Saint-Jean prochain,

jolis propriété
de huit chambres et dépendances,
située à l'est de la ville. Jardin
d'agrément et grand verger. —
Etude Petitpierre & Hotz.

A louer pour St-Jean, maison
de cinq chambres et dépendan-
ces, située à la rue Louis Favre.
Etude Petitpierre & Hotz. 

A louer, belle villa, 9
chambres, grand jar-
din. Etude Ilrauen, no.
taires, Hôpital 7. 

24 m In 1930
A louer à Fontaine-André, à

trois minutes de la gare, beaux
appartements modernes, trois
chambres, tout confort. S'adres-
ser à J. Malbot, Fahys 27. co.

Etnde Branen, notaires
Hôpital 7

A louer :
Château, 5 chambres.
Faubourg du Lac, 6 chambres.
Ecluse, 5 chambres.
Fleury, 3 chambres.
Tertre, 2-3 chambres.
Moulins, 2-3 chambres.
Maujobia , petite maison, 2

chambres et Jardin.
Château, 1-2 chambres.
Grand'Bue, 1 chambre Isolée.
Ecluse, grands locaux pour ate-

liers.
Faubourg du Lac, grands lo-

caux pour ateliers ou maga-
sins.

Pommier, Grandes caves.
Mailiefer, plantage avec verger

en plein rapport. 2400 m-'.

On demande a louer

local
si possible avec arrière-magasin,
pour commerce d'alimentation.
Adresser offres écrites à R. Z. 249
au bureau de la Feuile d'avis.

Une dame veuve demande à
louer une

chambre meublée
Jusqu 'au 24 Juin chez personne
tranquille. S'adresser rue Louls-
Favre 19. 

Vauseyon. On cherche à louer
pour le 24 Juin , logement de qua-
tre pièces, dépendances, Jardin si
possible bien exposé. Offres par
éorit avec détails et prix sous
chiffres A. B. 209 au bureau de
la Feuille d'avis.

OFFRES
Jeune fille de la Suisse alle-

mande, parlant déjà bien la lan-
gue française, cherche place

au pair
auprès d'enfants. Ecrire à X. 254
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune fllle de 17 ans, propre,

chenhe pièce
pour aider au ménage et appren-
dre la langue française. Offres à
Nelly Arnold , pension, Schreiben-
Btrasse 18, Berne.

On cherche pour Jeune fille
connaissant bien le piano et la
couture,
place auprès d'enfants
pour se perfectionner dans la
langue française. Bon traite-
ment préféré à forts gages. S'a-
dresser le matin , chez Mme
Hoffmann , rue Coulon 12.

îPta d@ volontaire
cherchée pour Jeune fille de 15
ans et demi , très bien recom-
mandée. — Renseignements par
Mme Louis Porret , Neuchâtel,
rue de l'Hôpital 3.

Commerce de la ville demande

JEUNE HOMME
sérieux et actif pour courses et
travaux de maison. Adresser of-
fres écrites à R. F. 245 au bu-
reau de In Feuille d'avis.

Four nouveauté
sensationnelle

on cherche voyageurs bien Intro-
duits auprès des restaurateurs et
hôteliers du canton. Affaire Inté-
ressante. Ecrire sous Z. 248 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche
I WVsStv S - - - *[- <

dans magasin de comestibles : se-
rait nourrie et logée. Occasion
d'apprendre la langue allemande.
Offres avec indication d'âge à
magasin Wlld , rue Gurzelsn , :
Bienne. JH 10159 J

On cherche pour tout de suite

garçon
de 15-18 ans pour aider aux tra-
vaux de campagne. Vie de fa-
mille et bonne occasion d'appren-
dre la langue allemande. Offres
avec gages désirés, à famille G.
Schmltter, négociant, Rothrlst
(Argovie).

Apprenti typographe
Jeune homme sortant de l'é-

cole secondaire pourrait entrer
prochainement comme apprenti
& l'Imprimerie de la « Feuille d'a-
vis ». S'adresser au bureau , Con-
cert 6, 1er étage, de préférence
entre 11 et 12 heures.

On demande apprenti

PÉiîHïil
L. Damia, Faubourg do l'Hôpi-

tal 9.

AVIS DIVERS
On accepterait des Journées de

lessives et nettoyages
S'adresser rue Louis Favre 24,

rez-de-chaussée, à gauche.

Leçons d'allemand
et d'anglais

par maltresse diplômée. Adresser
offres écrites _ B. L. 223 au bu-
reau de la Feuille d'avis. 

La Petite
EcoSe

Escaliers des Bercles
Mlles R. Junod IL Schinz

Rentrée
JEUDI 24 AVRIL

à 8 h. 45
Renseignements et inscrip-

tions : Mlle M. Schinz, rue
Louis-Favre 2.

KSSÏS-Bra(__ -™HîB'«Swffi_wS _?3

Leçons de piano
S'adresser à W. Rime, Vieux-

Châtel 11.

AVIS MÉQICftiT

Dr SCHINZ
LOUIS-FAVRE 2

absent
Jusqu'au 22 avril
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Remerciements

Entreprise de construction à
Château-d'Oex demande Jeune

dessinateur-architecte
Entrée immédiate ou â conve-

nir. Offres sous T 13508 L â Pu-
blicitas, Lausanne. JH 35241 L

Jeune homme
robuste désirant se mettre au
courant de tous les travaux d'a-
telier trouverait éventuellement
place stable à la manufacture de
papier J. Renaud <__; Cle , Sablons
No 32-34, Neuchâtel. Se présen-
ter avec bonnes références.

Jeune homme de 14 k 17 ans
serait engagé comme

emballeur-
commissionnaire

aux établssements « Allegro »,
Neuchâtel.

Apprentissages

JEUNE GARÇON
ayant terminé ses classes pour-
rait entrer comme

apprenti
rétribué dans une étude
d'avocat de la . ville. —
Adresser les offres écrites case
postale 5045.

Couturière
se recommande pour travail en
Journée ou à la maison. S'adres-
ser Rose-Marie , Beaux-Arts 7, 1er.

A louer, logements
de quatre chambres,
rue du Seyon ;
prix modérés. S'adresser Etude G.
Etter , notaire , rue Purry 8.

Kue du Seyon, à remettre pour
St-Jean, appartement de quatre
chambres et dépendances. Prix :
60 fr. par mois. Etude Petitpierre
& Hotz. 
LOGEMENT de deux chambres,
etc. Belle vue. S'adresser Boine
No 10.

CHAMBRES
A louer belle chambre Indé-

pendante non meublée, 3 X S m.,
à uno fenêtre, au centre de la
ville.
AGENCE MATHYS , NEUCHATEL

4. rue du Concert
Jolie chambre Indépendante.

Beaux-Arts 1, 2me. c.o.
JOLIE CHAMBRE A LOUER

S'adresser Halles 1, 4me, de 12 k
14 heures ou après 18 h. c.o.
Jolie chambre au soleil. Chauf-
fage central. Evole 35 a, 1er
(vis-à-vis des Zlg-Zag\ co.

PENSIONS
Rentrée

des classes
Famille cultivée recevrait pour

le repas de midi des élèves de
nos collèges ne pouvant rentrer
chez eux pour le dîner. Jardin
et salle d'étude k disposition. —
Adresser offres écrites k J. P.
R. 246 au bureau de la Feuille
d'avis.

Bonne famille habitant prés
de Berne prendrait

jeune fille
ou Jeune homme en pension, Jo-
lie chambre, situation exempte
de poussière, à 15 minutes du
centre. — S'adresser à Mme D.
Weigelt, Gurtengartenstrasse 12,
Wabern près Berne.

Jolie chambre et pension , au
bord du lac, à côté des écoles,
chauffage central, bain, piano.
Jardin.

130-140 fr. par mois
Bardet , Stade 10. Téléphone 682.

LOCAL DIVERSES

A LOUER
à Yverdon

deux magasins (un rue du Lac
et un Place Pestalozzi), l'un
conviendrait aussi pour bureau
ou atelier, tailleur, couturière,
etc. A part une grande cave et
un atelier. — 8'adresser J. Pil-
loud . notaire, Yverdon.

Beaux locaux pour
magasin et atelier de
modes ou pour bu-
reaux,
à louer pour St-Jean, contre de
la ville. S'adresser Etude G. Et-
ter. notaire , rue Purry 8.

Grands locaux pour ateliers,
entrepôts, garages, etc., à louer
pour Saint-Jean, Evole 8 A. On
vendrait les bâtiments. S'adres-
ser Etude G. Etter , notaire, rue
Purry 8.

A louer sur route cantonale
entre Neuchâtel et Bienne un

grand garage
avec forge outillée ; le tout bien
éclairé. Moteur électrique dans
la maison. Adresser offres écri-
tes à. X. R. 180 au bureau de la
Feuille d'avis.

Rue Pourtalès : lo-
caux pour bureaux,
ateliers, etc.
à louer pour St-Jean. S'adresser
Etude G. Etter, notaire, rue Pur-
ry 8.

Demandes à louer
Monsieur cherche pour le 1er

mal,

chambre meublée
confortable et spacieuse, si pos-
sible Indépendante, avec Jouissan-
ce de salle de bain. Faire offres
avec prix sous P 1460 N à Publi-
citas, Neuchâtel. P 1460 N

On cherche à. louer immédiate-
ment pour un ou deux mois, un
appartement meublé, à Neuchâ-
tel ou environs. Offres avec In-
dication de prix à l'Etude René
Landry, notaire , Seyon 2.

Jeune fllle , 18 ans,

cherohe place
dans bonne famille parlant fran-
çais pour apprendre la langue et
pour aider la maîtresse de mai-
son et où elle aurait , si possible
des leçons. Famille Rudolf Brtill-
hardt, Breltenried , poste Heiten-
rled (Fribourg).

JEUNE FILLE
de la Suisse allemande, ayant
fait un stage d'une année dans
la Suisse romande, cherche pla-
ce d'aide dans un petit ménage,
pour se perfectionner dans la
langue française. Neuchâtel ou
environs. S'adresser Mme Jaunln-
Porcliet , Yvonand (Vaud).

Jeune fie
de 16 ans cherche place dans fa-
mille où elle aurait l'occasion
d'apprendre la langue française
et aiderait au ménage. Offres à
M. Bôgli , Berne , Stauffacherstr. 3.

On cherche place pour
• fj ll

de 13 ans dans famille honora-
ble pour travaux faciles, après
l'école. S'adresser à Mme Kam-
seycr-Fliicl.lgcr, rue de Fribourg
No 9, Bienne.

On cherche place pour

JEUNE FILLE
dans bonne famille où elle au-
rait l'occasion d'apprendre la
langue française et tous les tra-
vaux du ménage. Bons soins et
vie de famille exigés. Faire of-
fres à famille G. Strahm, Klrch-
berg (Berne).

PLACES
On cherche pour tout de suite

jeune fille
libérée des écoles pour aider au
ménage. R. Walther, garage,
Berne 18.

On demande

JEUNE FILLE
active et de confiance au courant
des travaux du ménage.

Demander 'adresse du No 251
au bureau de la Feuille d'avis.

ON DEMANDE
pour le 1er mai Jeune fille pour
faire les chambres et aider au
ménage. S'adresser Maladière 3.

Petite pension cherche

JEUNE FILLE
propre pour aider aux travaux du
ménage et de la cuisine. Occasion
d'apprendre la langue allemande.
Mme Arnold, Schrelbenstrasse 18,
Berne.

Ménagère
Industriel seul cherche pour

tout de suite une bonne ména-
gère. — Adresser offres écrites à
B. 253 au bureau de la Feuille
d'avis.

Personne de confiance sachant
cuire est demandée comme

bonne à tout faire
pour ménage soigné de trois
personnes. — S'adresser avec
certificats à Mme L. Hediger ,
magasin . Seyon 2.

Famille de Zurich (quatre
grandes personnes) cherche

j eune fille
désirant apprendre les travaux
d'un ménage soigné et la langue
allemande. S'adresser à Mlle Kâ-
gl, doctoresse en médecine, ocu-
liste. Bahnhofstrasse 38, Zurich I.

Ménage de deux personnes de-
mande

bonne à tout faire
Demander l'adresse du No 250

au bureau de la Feuille d'avis.

Cherchée
pour le 15 avril , toute Jeune fille,
brave et de bon caractère, par-
lant si possible aussi l'allemand,
comme femme de chambre. —
Prière d'adresser offres à Mme
do Herrenschwand, Nydeckgasse
No 9, Berne.

Personne
sérieuse est demandée pour faire
la cuisine et le service de mal-
son, dans famille de trois person-
nes. Adresser offres avec sérieu-
ses références à M. de Beauso-
bre , Morges (Vaud).

On cherche pour pension, sai-
son d'été k la montagne,

cuisinière et
femmes de chambre

expérimentées. Bons gages. —
Adresser offres sous P. 1387 N k
Publi cltas , NeuchAtel. 

Dame seule habitant petite vil-
la, cherche pour ménage soigné
une

bonne à tel lie
de langue française ou sachant
le français et de toute confiance.
Place agréable et bons gages. —
S'adresser à Bella Vlsta , Evole 44.

EMPLOIS DIVERS
On cherche pour Bâle ,

jeune demoiselle
de 18-20 ans, pour le service du
tea-room. Occasion d'apprendre la
langue allemande. Vie de famille.
— S'adresser Librairie Populaire ,
Saint-Honoré 18. 

^^On cherche pour Bâle un

jeune homme
de 18-20 ans, comme portier d'é-
tage. Petit travail. Bonne occa-
sion d'apprendre la langue alle-
mande. Vie de famille. S'adresser
à la Librairie Populaire , Salnt-
Honoré 18. 

Jeune homme cherche place de

chauffeur
dans maison particulière, ou pour
camion. Accepterait n 'importe
quel autre emploi. S'adresser à
Molondln-poste (Vaud). 

demandée. Entrée immédiate.
Bons gages. Adresser offres
écrites sous chiffres L. R. 235
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande, pour Bàle-Cam-
pagne,

sarcon
libéré de l'école, pouvant aider
à la campagne. Occasion d'ap-
prendre la langue allemande. —
S'adresser à H. Ringgenberg,
Grand'Rue 6, Corcelles.

On engagerait jeune homme
comme

commissionnaire
pour magasin d'épicerie. S'adres-
ser Ch. Petitpierre S. A., Cassar-
des, Neuchâtel.
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C. F. F. I
GARE DE NEUCHATEL

Voyage en société
h prix réduit

le 20 avril 1930

Heuchâfel-Inferlaken-Pefite Scheîdegg

au JUNGFRAUJOCH
et retour de même

Neuchâtel départ 5 h. 04 matin
Jungfraujoch arrivée 12 h. 15

Retour :
Jungfraujoch départ 14 h. 20
Neuchâtel arrivée 20 h. 25

Prix : Fr. 40.40. Retour individuel dans les dix jours,
fr. 1.55 en plus. — Prix de la couche au Jungfraujoch ,
fr. 3.—, sur les matelas. — Repas à fr. 5. Déjeuner fr. 2.

Cette excursion sera accompagnée par une personne j
qualifiée. Pour tous renseignements et inscriptions ,
s'annoncer au plus tard jusqu 'à midi le 19 avril au
Bureau de renseignements de la gare de Neuchâtel .

En cas de mauvais temps, la course sera renvoyée
et les billets remboursés.

-_ _ _ ¦&_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _- - - - - - -»_ -_ _ 9_ _ - - -_ _ __ - - i i t
S ï9 Maison de commerce de la ville cherche, pour entrée g

i 

immédiate, _

mu apprenti §
ayant fait au moins deux ans d'école secondaire ou une a

Î 

année d'école de commerce. Connaissance de l'allemand W
désirée. — Faire offres avec copies de certificats à g
Case postale 77.60. _ »

•399®9©9 _ i©© _ »©©»«>eo®(5Ct«o«icse©©©©_)9©ee _ >eeG3©i .

1 2F # pièœs p©ur fr, 360 f
1 C'EST LE I
i TR O USSEA U SOLID E ET PRATIQ UE

j QUE LIVRE

i NEUCHATEL
[j ET QUI EST EXPOSÉ AU COMPTOIR

Cnnriprnpuiiuici yt.
est demandé par fabrique d'horlogerie de Bienne. Homme
énergique, capable, connaissant bien les travaux d'intérieur et
l'entretien des automobiles. La préférence serait donnée à un
peintre en bâtiments. Salaire 5000 fr. par an. Adresser offres
sous chiffres F. 21126 U., à Publicitas, Bienne.

C©um de répétition
dy régimestt d'infanterie 41

Fourniture de pain
La fourniture du pain , de la viande et du fromage aux

unités du Régiment infanterie 41, stationnant au Val-de-Tra-
vers du 13 au 22 mai 1930, est mise au concours.

Les intéressés peuvent se procurer les renseignements au-
près du soussigné, auquel les offres doivent être adressées
affranchies et munies de la suscription : « Soumission
pour... 3>, jusqu 'au 25 avril.

Major Emmanuel BOREL, Neuchâtel .

Û Dans l'impossibilité de ré- 8
I pondre individuellement à H
M toutes les marques de sym- 'jj
1 pathie et d'affection qu'ils |j
H ont reçues à l'occasion du H
I départ de leur cher époux H

I j Madame Suzanne BER- g
B GER et ses enfants, adres- m
H sent à toutes les personnes fi
y et les nombreuses sociétés M
H qui les ont entourés pendant H
|n ces moments pénibles, l'ex- jjj j
1 pression do leur profonde Ëj
H reconnaissance. ;. '

§ Les ETABLISSEMENTS et MAISONS DE BANQUE \^
_\ DU CANTON , et LA NEUCHATELOISE , Compagnie [__
rjj "! d'Assurances Générales , ont l'honneur de porter à la [j ]
\=i connaissance du public que leurs CAISSES et .=={
LU BUREAUX seront fermés L_L_

0 du jeudi 17 avril dès 16 heures S
jl] au mardi 22 avril à 8 heures du matin 

^LJ à l'occasion des Fêtes de Pâques. U=j
l__J Les effets à l'échéance du 20 avril seront présentés UEJ
[ËTI le 22 avril et protestés le même jour en cas de non- j o]}=i paiement. rjjj i

HHHHHHHBBHH HH^

M Les enfants de feu Mon- Û
I steur et Madame Samuel 11
H MAUKER remercient sincè- |I
H rement tontes les personnes m
H qui ont pris part à leur M

Exposition cantonale
d'apiculture, de cuniculfure

et de fourrures
Cernier, Halle de Gymnastique

les 18, 19, 20 et 21 avril 1930

Confiserie W. G E N T I L  Tea-Room
HOPITAL 7 - TÉL. 2.64

P O U R  L E S  F Ê T E S  D E  P A Q U E S :
OEUFS NQ _J33AY - OEUFS CHOC-NGU

OEUFS ET LAPINS EN CHOCOLAT
EX TRA-FIN - PETITS OEUFS NOUGAT
FOURRÉ - FONDANTS - CHOCOLAT

ET MARZIPAN, le tout f abriqué par la Maison
TOURTES - MOCCAS - DESSERTS FINS
DIPLOMA TES - VACHERINS et CHARLOTTE
RUSSE GLACÉS - PÂTÉ FROID ... GLACE

i INDUSTRIE: A
5k COMMERCE A

(tu» i :i:o_«_i _ i!i ___ ï_tt,_ tiIMII IIIIIMUJ f

COUPÏ®» \
MEUCM/ûTEL

du
12 au 21 avril 1930

au
Collège de la Promenade

| APOLLO Cinéma sonore APOLLO i
. j Ce soir encore à 20 h. 30 précises j

I La symphonie nuptlaS@ 1
I j Le chef-d'œuvre d'Eric von Stroheim ! S

If : Dès vendredi 4_  ̂__* _*%.*{_ •}_ Ym.'Wb tfff_ lÊk ".P Le grand ïUm musical, §1
prochain ÏS&JOLO W "©UA JL chantan. et pa rlant ; j

A On cherche pour tout de suite ou époque à 
^M "^"" APPARTEMENT \'m

de trois ou quatre pièces j
f s È à  tout confort moderne, chauffage centras se pré- ,J
| tant favorablement pour cabinet dentaire. ]

Seul, centre de la ville intéresse, éventuelle- . 'SB
N^ll ment construction nouvelle. gp^

ĵ Faire offres à case postale 6454, Neuchâtel. V

Ecole
enfantine frœbelienne

de Mllc Laure Jeanneret
Rentrée mercredi 23 avril , ruedes Flandres 6, 1er étage.
Jusqu'à cette date, s'adresserParcs 6, de 2 è, 3 heures.

P@ff*̂ U
De nombreux gros lots vont

être perdus s'ils ne sont pas ré-
clamés. Tous propriétaires de va-
leurs à lots sont priés d'écrire au
MONDE ÉCONOMIQUE, Maupas
No 7, Lausanne. JH 52094 C

Personne
cherche travail à l'heure ou pe-
tits remplacements pour la cui-
sine ou d'autres travaux. Adres-
ser offres écrites à D. V. 244 au
bureau de la Feuille d'avis.

Chef de cuisine
se recommande pour extra ou
remplacement. — Coulon 4, 1er.

Dame demande

rasooitimodages
de lingerie. Travail soigné. Prix
modéré. Mme Wyss, Louis Favre
No 30.

en Suisse et à l'étran-
ger par les bureaux

! de la

..Pepuhag"
Société oomraercial o et
agence de breveta d'In-

vention a Berne
Agence :

Neuchâtel
10, Rue de la Treille

TéL 2.18
B II il "

Votre nouvelle toilette complétée d'un
gant élégant gagnera beaucoup. La

I GANTERIE 1

A BELETTE
RUE DU SEYON 12

tient à votre dispositio n un très grand
I — choix de nouvelles créations et se f erait

un plaisir de vous p résenter ses plus
récents modè les de Paris et Londres.

Gants - Bas - Cravates - Chemiserie

Société suisse

pour va9@yrs de placements
A BALE

JVOUS rendons attentifs les porteurs des obligations 4 %, série B. de
1909 de notre Société, encore en circul ation que ces titres arriveront à échéance.

le 15 avril 1930
Les obligataires sont donc invités à présenter leurs titres dès la dite date auprès de

l'un des domiciles suivants :

Société de Banque Suisse, à Bâle ) . ._ ._, * * t* ' - n ainsl <Iue tous *es Sle8es, succursales
Banque Cantonale d e Berné, a Berne j et agences en Suisse de ces établis-
Banque Cantonale Vaudoise, à Lausanne )
en vue du remboursement du capital de ces obligations.

Pour permettre aux obligataires de toucher après l'assemblée générale les parts aux
bénéfices leur revenant conformément aux conditions de l'emprunt (parts aux bénéfices nets
de l'exercice terminé le 31 mars 1930, ainsi que parts aux réserves extraordinaires), les
manteaux des titres seront, lors du paiement du capital, estampillés et perforés, puis rendus
aux porteurs.

Les parts aux bénéfices seront payables auprès des domiciles désignés plus haut contre
remise des manteaux des titres, après ratification des comptes annuels par l'assemblée gé-
nérale ordinaire des actionnaires qui a lieu au printemps.

Bâle, le 12 avril 1930.
Société Snîsse ponr Valeurs de Placements.

f i a  

GRAPPILLEUSE

\ .f 1_ Z V$ &  Grâce à vos dons,
/¦*' notre maison de

-25 vieux soutient des
/f CUeoU* œuvres philan thro-

pique s locales.
On cherche à domicile.

Téléphone 16.63



Emplacements spéciaux exigés, 20 */«
de surcharge.

Les s vis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus au pins tard jusqu 'à 7 h. 30,
La rédaction ne répond pas des manus»
crits et ne se charge pu de les renvoyer»

• Administration : rue du Temple-Neuf 1
Rédaction : rue du Concert 6.

Les bureaux sont ouverts de 7 à 12 h.
et de 14 i 18 b. Le samedi jusqu'à midi.

Régie extra • cantonale < Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales

A vendre un petit

char à ridelles
très solide, 15 fr. . ' .

L

Oeufs à couver
de cannes Rouen, à vendre k
4 fr. la douzaine. Mme Berruex,
Trembley. Peseux.

A vendre

LIVRES
de lre et 2me secondaires (filles).
S'pdresser Cassardes 14. 1er & g.

LIVRES
école secondaire, (garçons), k
vendre Pierre qui Poule 4.

II Mlles
neuchâteloises neuves, sont k
vendre à fr. 22.— le cent, ren-
dues. Ecrire case postale 14968,
Nmicbftt- !.

Café-restaurant
brasserie (un des meilleurs d'Y-
verdon), à vendre , dans belle si-
tuation et à de bonnes condi-
tions. — S'adresser k J. PUloud ,
notoire . Yverdon.

Pâtisserie-Tea-roem
très bien établie et située avan-
tageusement, à Yverdon , à vendre
pour cause de départ . — S'adres-
ser J. Pilloud. notaire. Yverdon.

L© Iii cité
se Sait très bien dans

Ees

Pe'KOïateurs

que vous trouverez dans
toutes les grandeurs

Â la Ménagère
2, Place Purry - Téléphone 714

Timbies Ef - Omile N & J. 5%

of ôc/éf e
j ^coapêmûf â tre @i
lomommaÉO-W
M_MM* • « J « < r« _ >///W.' '/ WW/W«t/__iH|

MÉLASSE
de table

de première qualité

Fr. 0.10 le demi°kilo
Bons potagers

en très bon état de No 10 à 14.
ltépuration de potagers

et tous
t ravaux pour serrurerie

Evole 6. atelier.

A vendre
malle à échantillons capitonnée,
avec compartiments, solide et en
bon état, dimensions : 73V56X
60 cm. — S'adresser k S. A.
EXACTA, Terreaux 9.

A VE. -DKE une

moto 310 HP
avec siège arrière, en parfait
état de marche. S'adresser Au-
vernier 24.

Canaris du Hartz
A vendre plusieurs canaris du

Hartz très fins chanteurs et
prêts à nicher ; maies fr. 10.— ,
femelles fr. 3.— . S'adresser V.
Com . __». Couvet.

loto Standard
modèle 1930, Assurance et pla-
que payées, k vendre pour cause
de maladie. — S'adresser V. Co-
muzzo. Couvet.

Joli canot
à deux rameurs

à vendre d'occasion. 200 fr. S'a-
dresser à A. Stâmpfli , construc-
teur. Auvernier .

Jetées
pour divans turc

50 modèles différents
en magasin

J. PERRIRAZ,  tapissier
11. Faubour? de l'Hôpital , 11

Téléphone 99

isl .as plantes
pensées, myosotis,

pâquerettes
k 1.20 la douzaine chez Gaffner,
jardini er. EorcnrdTlP .

balte a manger
chêne, bas prix , un potager &
gaz (deux feux et deux fours )
à vendre. Fontaine-André 5, 1er
à droite.

A vendre moto

PEÎÎGE0T
modèle 1930, complètement équi-
pée, ayant roulé quinze Jours ,
bas prix. S'adresser garage Mon- itando _ . Mailiefer.

Foin bottelé
dix tonnes, à vendre, premier
choix.

Trois voitures légères , breack
et deux bancs, en très bon état ,
bas prix , un char neuf, léger et
solide, pour conduire gros bétail.
S'adresser à Fritz Brauen, Ponts.
Téléphone 8457.

Villa neuve
de quatre chambres

cuisine, bains, cave, galetas,
chambre à lessive. Garage. Jar-
din arborlsé. Surface 2160 m3.

Vue imprenable
Prix avantageux. (Occasion).
Ecrire sous II. 13541 L. à Pu-

Micltas , Lausanne.

A VENDRE
A vendre 2500 à 3000

kilos
belles

pommes de terre
saines ne venant pas
du marais et pas pér-
inées, prises en cave, à
8 fr. les IOO kilos.

S'adresser à Lucien
Vassaux. CiHlref in .

<_* /
* ___N J*

<•/ f?

V/
/

Belle esparcette
& vendre. S'adresser chez M.
"hJTn.Tr*. T_l• _(?>.nff {"!<_ ¦_ frn/np

Fr. 590.—
Salle à manger en chêne, com-

posée de un buffet de service à
niche et cinq portes , une table à
rallonges, pieds Louis XV, six
chaises modernes, pieds Louis
XV, placet imitation cuir ; mo-
bilier à l'état de neuf.

Au magasin de meubles
Mine PAUCHARD

Faubourg du Lac 8 Tél. 1806
A remettre

agence
régionale pour lre marque de
moteurs amovibles et fixes, de
canots. Ecrire sous A. 13552 L. à
Publicltas, Genève.

Veau-génlsse
k vendre chez Paul Dolder,
Montn_ .i_ _.il.

Moto
Harley-Davidson. 500 cm', k
vendre faute d'emploi , très bas
prix. S'adresser à Léon Guyot,
Bottes sur Boudevilliers.

Demandes à acheter

Heubles
On demande a acheter tous

genres de meubles d'occasion. —
Adresser offres écrites à G. E. 129
au bureau de la FeuUle d'avis.

i

Nous sommes acheteurs de
toutes quantités de

tartre brut
aux prix du jour.

Industrie chimique
Monthey (Valais)

Chiffons
propres et en bon état sont ache-
tés aux plus hauts prix par l'Im-
primerie de la Feuille d'avis.

Belle propriété
A VENDRE on A LOUER. RUE

MATILE 3, maison confort mo-
derne , douze chambres, véranda
vitrée, chambre de bains et dé-
pendances. Chauffage central.
Vue étendue sur le lac et la
ville : Jardin d'agrément et po-
tager. S'adresser Etude Wavre ,
notaires, Palais Rougemont , Neu-
chfttel.

A vendre superbe

terrain à bâtir
k proximité de la gare. Vue im-
prenable. S'adresser à M. Louis
Damta , rue Matile . Tél. 11.38.

A VENDRE
Plusieurs bonnes maisons pro-

ches de la nouvelle Favarge sur
la route de Salnt-Blalse

Une maison neuve a Colom-
bier, six ou sept chambres, con-
fort moderne. Jardin , verger, bel-
le situation. Prix très avanta-
geux.

Pour amateurs d'arbres, un
beau chalet neuf & Peseux, qua-
tre pièces confortables, verger
avec cinquante-trois arbres frui-
tiers en plein rapport, aussi très
favorable pour apiculture.

Une maison neuve, trois loge-
ments modernes, haut de la vil-
le. Prix avantageux, vue super-
be

Ainsi qu 'un grand choix de
petites malsons dans le vigno-
ble et au Val-de-Ruz.

Plusieurs domaines, deux pe-
tits hôtels au canton de Vaud.

Un commerce de beurre et fro-
mage & Bienne, etc. Terrains à
bâtir.

Renseignements gratuits
AGENCE MATHYS. MvlK HAÏ Kl

4. rue du Concert

—__ -M-_-_____ . - ¦ ¦— — —  MflMg MM

A vendre

au Chanel \
belle parcelle de terrain
d'environ 800 m', EN BLOC
POUR 3501) fr. Vue impre-
nable. Eau , gaz, électricité.
Occasion exceptionnelle. —
Etude René Landry, notaire,
Seyon 2.

m, -, ¦ _ _ ¦¦¦uni ¦¦¦¦ M. _,-,  IM H I I I | M M ,!!!
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ENCHÈRES 
inchères publiques

de matériel agricole
Le mercredi 23 avril 1930, dès 13 heures, le greffe du

tribunal II de Neuchâtel vendra , par voie d'enchères pu-
bliques, au domicile et pour le compte de M. Charles Juan, à
Enges, le matériel agricole ci-après :

Dix chars divers, deux glisses, deux charrues, une fau-
cheuse avec appareil , une moissonneuse , un râteau à cheval,
une caisse à purin , un hâche-paille, un manège avec battoir ,
une pompe à purin , des herses, crics, chaînes, colliers et
quantités d'objets et matériel agricole dont le détail est sup-
primé.

Terme de paiement pour les échutes supérieures à fr. 20.
Neuchâtel, le 9 avril 1930, 

 ̂^̂  ̂d0 Trlbunal D
Ed. NIKLAUS.

I

POUR CADEAU DE PAQUES

TRIUMPHON - PORTABLE
MODÈLE DE LUXE 1930

A DOUBLE BARILLET
JOUANT TROIS FACES

DE DISQUES i

fKi  I 19 B —
I

VENEZ LES ENTENDRE
AU MAGASIN
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I NEUCHATEL SAINT-HONORÉ S
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Offre spéciale de

Qualité prima j j
avec timbres escompte >\

T -.- ^ 
7. _ O ._ 9.-

V 10.30 _? 13.10 %" 15.50
Chaussures Pétremand S,

Fiancées !
Avant de commander votre trousseau, de-

mandez sans engagement nos devis
fr. 32§„- à fr. 1875.-

marchandise de toute première qualité. Facilités
de paiement.
Trousseaux Le Rêve S. A., Poudrières 15 NeuMtei
Toilerie, lingerie pour dames et messieurs, sous-vêtements.

p C'est h la 
^| Conf iserie Hemmeler m

f llllllllllllllllll l lll l ll l lllll l illlllllllllll l lllllllllilllllllllllll l lllllllllllll i llllllllllllllllllll tfl 1
P Rue Saint-Maurice 8 fi
I que vous trouverez les M

i Œufs choc-non 1
§= tant appréciés ainsi qu'un grand assortiment de 01
W LAPINS ET ŒUFS EN CHOCOLAT, MASSEPAIN S§
I ET NOUGAT, fabriqués par la maison. — BONBONS g

t 

CHOCOLAT SURFINS. — Dernière nouveauté : M
DISQUES en excellent chocolat. ^|

{% Tous les jours : Gâteaux de Pâques M

I §ffrê exceptionneHement avantageuse S
en
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i SOLDES ET OCCASIONS NEUŒATEL

i

Il «h à Hun
immeuble avec terrain à bâtir. Conditions très avantageuses.
Intéresserait particulièrement entrepreneurs. Adresser offres
écrites à B. H. 247 au bureau de la Feuille d'avis. 

tfouffô d9imifiMihlMwOïlC II iliiiilCliPiO
Enchère définitive

L'administration de la succession répudiée de Jean Battis-
tolo, quand vivait entrepreneur à Boudry, réexpoàera en vente
par voie d'enchères publiques, le mardi 29 avril 1930, à 15 h.,
à l'Hôtel de Ville de Boudry (salle du Tribunal), les immeu-
bles suivants dépendants de la succession.

CADASTRE DE BOUDRY
1. Article 2952, pl. fo. 1, Nos 258 à 262, à Boudry, bâti-

ments, place et jardin de 635 m'.
Estimation cadastrale: fr. 25,000.
Assurance des bâtiments : fr. 25,700.
Estimation officielle: fr. 25,000.
2. Article 3198, pl. fo. 15, Nos 42 et 43, Grandchamp, bâ-

timent et jardin de 612 ma.
Estimation cadastrale: fr. 20,000.
Assurance du bâtiment: fr. 21,300.
Estimation officielle: fr. 22,500.
L'immeuble de Boudry est une maison locative de quatre

logements. L'immeuble de Grandchamp est une villa d'un seul
logement dans un jardin.

Les conditions de la vente, qui aura lien conformément à
la loi fédérale sur la poursuite pour dettes et la faillite, seront
déposées chez l'administrateur de la succession à la disposi-
tion des intéressés dix j ours avant celui de l'enchère.

Pour plus de détails, les intéressés peuvent s'adresser à
l'administrateur de la succession qui fournira tous les ren-
seignements nécessaires.

La vente sera définitive et l'adjudication prononcée en
faveur du plus offrant et dernier enchérisseur.

Bôle, le 29 mars 1930.
L'administrateur de la succession :

J.-P. Michaud , avocat.

... ./ .fssa COJaiVlUflE
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~^0 PESEUX

Planions de forêt
La Commune de Peseux offre

k vendre :
2000 plants sapin
S000 plants épicéa

1er choix
S'adresser k M. Olivier Béguin,

garde forestier k Peseux.
Peseux, le 12 avril 1930.

Conseil commnnal.

|$a|Sjj£j COMMUNS

llp ROCHEFORT
VENTE DE BOIS

Samedi 19 avril, la Commune
de Rochefort vendra par voie
d'enchères publiques, aux condi-
tions habituelles, dans ses forêts
des Chaumes et de la Cernia, les
bols suivants :

110 stères hêtre (cartelage et
rondins

60 stères sapin
1000 fagots hêtre, de coupe et

j _ d'éclaircie
C00 fagots sapin

7 demi-tas de perches .
2 troncs

Ces bols sont à port de camion-
automobile.

Bendez-vous des miseurs à 13
heures % au bas du chemin des
Chaumes.

Rochefort, le 12 avril 1930.
Conseil communal.

k 1 COMMUNE

j fJJ PAQUIER
VENTE DE BOIS

Samedi 19 avril 1930, la Com-
mune vendra publiquement aux
Flanches et Endroits lee bols
suivants :

1S0 stères hêtre
100 stères sapin
800 bons fagots

Rendez-vous aux Planches &
13 h., près de la ferme Aebi.

Pâquier, le 10 avril 1930.
R 358 C Conseil communal.

IMMEUBLES
VENTES ET ACHATS

Villa
On offre à vendre ou

à louer, à l'est de la
ville, villa de huit piè-
ces et dépendances,
chauffage central, jar -
din,  terrasse, belle vue.
S'adresser étude Dubied
ei Jeanneret, Mole IO.

Jolio propriété
à vendre à l'ouest de la ville.
Maison de six chambres , confort
moderne. Jardin , verger en plein
rapport. — Belle situation, dans
quartier tranquille. Facilités de
paiement. Adresser offres écrites
à T. B. 252 au bureau de la
Feuille d'avis.
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I («aille sue(lc P- dames, baguette ^2_b2si ' * I ! 'J-mmmW'spAg UÛ.ild fanta is ie , forme Saxe,-- ŷ̂ *«| j ^A
| avec piqûres , belle qualité Sxj l "^îîfp

f!._ !_ f< _ su^dé Pour dames, jolie baguette , ~WA_ WB U(SEIld forme Saxe, avec incrustation ton *% QA I tf f r ,
H opposé WiuW W,. À

j !  fèanfe suédé pour dames , baguette halle- A Rf  / iémH uamd barde , avec pi qûres I_W'«. \j §8

I _ _ _ ) tâlc S'acés lavables pour dames , piqué IBS
j J MÉ_ __ t5 > anglais , boutons nacre , toutes C Qjft 'Ilfa

nuances 7.SÛ 9»S*«f j M _ %

fiante chevreau pour dames, baguette fan-
Udlll5 taisie, manchettes incrustation , bord O Qf|

contraste , . 9.80 ©»«W

f_ _ _ n t c  tann ^s lavables pour dames, forme [Uâllla Saxe , bouton chemisier, piqué 10 Efj
main, article grand luxe It .UU r

I 

Voyez notre grand assortiment en
GANTS PERRIN

NEUCHATEL

[SOLES A MOTEURS îET I
BICYCLETTES D'OCCASION I

Cette rubrique paraît les mardis et vendredis ¦

AUTOMOBILES A VENDRE U
j  MOTOCYCLETTES à des conditions 1.___ 

très avantageuses l i
B A Vendre Jolie petite m

A1WII P A R  1' FIAT 501> conduite lnté- ! ¦/\1VI 1 __.V_._f- _. i_  rieure, quatre places en H
marche parfaite , bas prix , parfait état , freins avant, §1
facilité de payement. Ecrl- pneus ballons, compteur E. p-_
re sous chiffre L. 219 au D„ montre E. D., voiture en r |
bureau de la Feuille d'avis. excellent état. H

 ̂ 2 FIAT 50£  ̂ condulta lnté. n
L)eUX places rieure, quatre places, mo- M

AUREA , avec splder. éclai- teur ré
ĥ

é'B PgJW" neuf». I
i rage et démarrage électrl- bonne volture' i
M ques. — Bonne occasion. 3. FIAT 501, torpédo, remise ' i
m — Garage des Automobiles en état , ferait une bonne m
. i « FIAT », Prébarreau , Neu- camionnette. j i

chfttel . 4_ FIâT, camion une tonne H
A vendre à très bas prix, et demie à deux tonnes, M

_n __ n*!/-»!»,! avec éclairage électrique . H
CAMIUIN monté sur pneus, k l'état de jj

2-3 tonnes, avec bandages. neuf. ta
« i m n / > » n  5- PECGEOT , 11 C. V., con- M
2 AIY11LCAK dulte Intérieure, six places, I |j

Rtx HP deux nlaces ^P6 Weymann, voiture j f - ,61x HP, deux places. ayant peu rou]é_ en parfalt M

trois MOTOS état ' aveo earaDtle- i
I mmmm ,M. oor G. M_\TI1IS , 6 C. V. sport, 11 une avec side-car. trolfl plaœs_ moteur r^tBé j fl
E Demander l'adresse du No pistons neufs, peu roulé, i |a
E 213 au bureau de la Feuille S'adresser en toute con- ! |
| d'avis. fiance au GARAGE PAT- H
M l e- r.t-T- _. THEY , tél. 16, Neuchfttel. BAuto « ESSEX » p
M modèle 1928, conduite lnté- MOTOSAPftfHF 'HM rieure , quatre ou cinq pla- 1V1VJ 1 U _tA\_ U _-n__, H
m ces, en parfait état , à ven- 4 HP, en bon état de mar- M
i j dre. Belle occasion. Deman- che à vendre à bas prix, sa
{9 der l'adresse du No 210 au S'adresser Auguste Ber- Il
f ,i bureau de la Feuille d'avis. thoud, Marin. ff .j

&HB^ _̂^̂ ^̂ ^g^̂ ^̂ ^̂ ggmgBgg

ID e  

beaux meubles modernes
De beaux meubles anciens
Un goût sûr

AMEUBLEMENTS ,

1, Faubourg du Lac
\ NEUCHATEL

Voir les vitrines éclairées jusqu a
22 heures 30

H no s_ BaaaEsasaB_aaiaasB_-B_flHaaaBs_Bffl_Ba_93_BH«iBa-?a

i Rentrée des classes £
f §¦ ûîWÊÊÊÊBÊÊÊÊÊ-_\ _______ ______ _̂__h__\ **a iMW ~̂' MM 

¦ 
S

a '« )!#_ _ .  i i I '' pour etargoiis et fil- *»7*i Si IIÎF' . 1 'eites defj uis • • • • • 3 S
3 ti -p -^;: -^-!̂ g SERVI ETTES I_ û[ML__ 'm__ ï —~~ ~~~7 g
a reilwfv. ™SB1 vachette, pr. ssbox *8[5G |.f;a __m_mWm_____ ____

mS_W etc., simili culi , dep. • _#

Plumiers Mallattes pr école S
g gain:s et non garnis cuir et imitation cuir

! E. BIEDERMANN I
§ BASSIN 6 FABRICANT BASSIN 6 |
» . 'JUBaBaBazaaBBBBBBBaBBBBBaBBBBBBBBBHBBBBnBStW

C'est maintenant
que vos p lantes

? d'appartement ont \
i besoin de...

Fiorabel
Prix de la boîte fr. 1.—

; F. TRIPET
Seyon 4 Neuchâtel

Éffif! _Ecole normale
Jl cantonale

INSCRIPTION des nouveaux élèves le mardi 22 avril, de
8 à 9 heures, au bureau de la direction, Nouveau Collège des
Terreaux , salle 31.

Limite d'âge : 15 ans avant le 31 juillet. Préparation anté-
rieure exigée : deux années d'école secondaire, ou l'équiva-
lent. Pièces à présenter : acte de naissance et derniers cer-
tificats scolaires.

Les élèves (jeunes filles et jeunes gens) promus de 2me
secondaire passent de droit à l'Ecole normale, sans examen.
Pour renseignements et cas incertains , s'adresser au directeur.
(Pendant les vacances, téléphoner à 333.)
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Pour
LE TENNIS
et la VILLE

nous offrons un
assortiment
extraordinaire en

Pantalons
flanelle

Blaezer s et Pull overs
sans manches

Pantalons flanelle anglaise pure laine,
coupe de 1er ordre

CE QUI SE FAIT DE MIEUX
en blanc, gris, beige

22.50 28.50 32.50 34.50 45.—

Blaezers flanelle
pure laine, ,

coupe et fabrication anglaises « First Class >

flanelle rouge, croisés, boutons dorés,

P' jeunes filles et dames, de 39.50 à 45.— selon taille.

flanelle bleu marine, croisés, boutons dorés,
p' jeunes gens et messieurs, 29.50, quai, lourde 42.50.

CHEMISES, CEINTURES
CHAUSSETTES, PULL OVERS

pour le TENNIS

CASAM^SPORT
La maison spécialisée qui vend bon et bon marché

et tient à vous satisfaire.
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Feuilleton de la i Feuille d'avis de Neuchâlel »
(Tous droits réservés) 19

AIÎDBÉ BOREL

Une deuxième fois, quelques coups de reins.
De nouveau j'élevai de six pouces un pied, puis
l'autre. Je répétai cette manoeuvre une troisième-
une quatrième... une cinquième... une sixième fois.
L'orifice n'était plus qu'à dix ou douze pouces.
Encore deux coups de reins, et je serais sauvé. Dans
une tension désespérée de tous mes muscles, serrant
mes dents à les briser, j 'essayai de me soulever du
dos et des mains. Mais l'effort était trop terrible ;
je sentis le feutre de ma pantoufle se déchirer au
talon et je roulai au fond du précipice.

C'était la fin de tout. Je n'essayai point de me
relever. Puisqu'il fallait mourir, autant mourir tout
de suite, et mourir paisiblement. Je me retournai un
peu, de façon à être bien étendu sur le dos, face
au lambeau de firmament qui seul me rattachait en-
core au monde animé et je joignis mes mains sur
ma poitrine. Puis je relâchai tous mes muscles.
¦ Alors je songeai que j'allais être moi aussi un
disparu de la Prairie...

*
... J'allais être, déjà j'étais un disparu de la Prai-

rie. Durant les quelques minutes que j'étais resté
étendu au fond du puits, l'air glacial avait si com- '
plètement insensibilisé mes membres que j'eusse été
incapable du moindre mouvement. |

La mort, à laquelle je n'avais jamais sérieuse-
ment songé jusque-là, allait descendre sur moi. '
Dans quelques instants,- je sentirais mes facultés
m abandonner peu à peu. Quelques minutes encore,
et je ne serais plus qu'une chose inerte à douze
pieds sous la plaine indifférente.

Avais-je peur de la mort ? Non, sincèrement,
elle ne m'inspirait aucune frayeur. Lui en voulais-je
de s'être abattue sur moi à l'improviste, sur moi
qui, jeune et plein d'enthousiasme, venais à peine
d'entrer dans la vie et eusse tant souhaité vivre ma
vie jusqu'à son terme ? Non, je n'en voulais point
à la mort, je n'accusais pas le destin de m'avoir
trahi. Ayant lutté, durant ces quinze ou dix-huit
heures, avec la plus farouche énergie, j'avais en ce,
court laps de temps vécu toute une vie ; je contem-
plais la mort, non avec les yeux et l'esprit d'un
adolescent qu'un mal implacable détache lentement
de ce qui avait été son idéal, mais avec l'esprit
et les yeux d'un vieillard au coeur ferme qui, après
la longue lutte, sentant ses dernières forces l'aban-
donner, s'apprête à partir sans révolte, conscient
d'avoir accompli sa tâche et s'en remettant à un
Autre pour ce qui suivra.

J'allais mourir. Déjà mon être physique n'exis-
tait plus. Mais mon esprit, me semblait-il, devenait
toujours plus lucide. Soudain, je cessai de songer
à moi-même et ma pensée, émue, s'envola vers l«s i

quelques êtres auxquels je m'étais attaché dans la
Prairie : vers Reading, l'homme dont six mois aupa-
ravant j'ignorais jusqu'à l'existence et vers lequel
une puissance mystérieuse m'avait dès le début
porté comme je ne m'étais jamais senti porté- vers
aucun autre homme, l'ami que bientôt la nouvelle
de ma mort troublerait comme m'eût troublé celle
de sa mort ; — vers Dunkirk, le voisin qui m'avait
déjà rendu tant de services et qui, peut-être, surpris
de ma subite disparition, me rendrait le suprême
service de retirer mon corps gelé du puits avant
que la neige de l'hiver et les eboulements du prin-
temps l'eussent définitivement enseveli ; — vers
mon chien Collie, dont j'avais sans doute trop peu
apprécié l'attachement et auquel je ne me sentais
plus le droit d'en vouloir si, me jugeant définitive-
ment perdu, il m'avait quitté pour songer, une fois,
à lui-même. — Vers Marjorie, aussi, seule jeune
femme qui eût traversé ma solitude, et dont le sou-
venir, peut-être, m'aiderait à m'en aller dans un
sourire.

Maintenant, mes dernières forces m'avaient aban-
donné. Et mon esprit, bien qu'extrêmement lucide
encore, semblait par intervalles vouloir s'éclipser.
Instinctivement, mon regard s'accrocha au carré de
ciel étoile. J y vis passer la silhouette d'un gar-
çonnet de quatre ou cinq ans...

Je n ai conservé qu'un souvenir confus de ce qui
suivit. Je me rappelle avoir à quelques reprises ou-
vert à demi les yeux et avoir entendu une voix qui
murmurait : « Dormez, vous avez encore besoin de
repos ». Enfin, je me réveillai pour de bon. Très
faible, je fis l'effort de m'asseoir dans mon lit et

je jetai les yeux autour de moi.
Où étais-je ? Je n'étais pas dans mon lit à moi.

Je ne reconnaissais même pas la pièce, exiguë et très
pauvrement meublée, dans laquelle je me trouvais.
A côté du lit se tenait un homme que je ne me
souvenais point d'avoir aperçu jusque-là.

L'inconnu avait sans doute deviné les questions
qui se pressaient sur mes lèvres, car il me dit :

—¦ Ne bougez pas, étendez-vous. Je suis Mur-
phy, votre nouveau voisin à deux milles au nord ;
vous êtes dans ma cabane.

— Que fais-je ici ? Je ne suis plus... Comment...
qui m'a transporté ici ?

— Cessez de vous inquiéter, et laissez-moi vous
couvrir de nouveau. Vous avez déliré durant vingt-
quatre heures et la fièvre n'est pas entièrement
tombée. C'est moi qui vous ai retiré du puits. Je
passais avant-hier, à la tombée de la nuit', avec
mon chariot, à l'ouest de votre maisonnette, pour
venir m'installer sur ma concession, quand j'aperçus
dans l'obscurité, à quelques pas de la piste, une
bête qui s'efforçait de venir à ma rencontre en se
traînant sur le ventre. C'était un chien, dont les
pattes de devant avaient été brisées. Je mis pied
à terre, le caressai et le déposai dans ma voiture.
Mais lui, immédiatement, sauta à bas du char et se
mit à ramper vers le sud en gémissant. Soupçonnant
quelque chose d'insolite, je fis faire demi-tour à
mes chevaux et, suivant et portant tour à tour le
chien, je parvins enfin au puits de Dixon. Vous
devinez le reste. J'avais une provision de poutres
et de cordes et je réussis à vous retirer d;i trou. Je
vous emballai dans ma fourrure et vous hissai sur
le siège, à côté de moi. Arrivé ici, je fis un bon
feu ; puis, après vous avoir débarrassé de vos vête-

ments, je vous massai énergiquement pour vous ré-
chauffer. Heureusement, vous n'étiez pas engourdi de-
puis bien longtemps; vous n'avez aucun membre gelé.
Mais vous êtes encore très faible ; il vous faudra
garder le lit quelques jours et sommeiller le plus
possible. Avant de vous rendormir, buvez ceci.

Murphy, me soulevant la tête d'une main, me fit
boire une tasse de thé bouillant.

— Vous disiez, balbutiai-je , que c'est mon
chien et qu'il avait deux pattes...

— Cessez de vous tourmenter à son sujet. Quel-
que brutal, agacé par son insistance à solliciter du
secours, les lui aura brisées en voulant se débar-
rasser de lui. Mais Dunkirk, à qui je l'ai confié ,
m'assure que dans cinq ou six semaines il sera en-
tièrement guéri. Maintenant , dormez.

— Merci, dis-je, laissant retomber mes paupières.
Jamais je n'oublierai ce que vous avez fait pour
moi.

IX
Veillées d'hiver

Le temps resta très beau, quoique toujours très
froid, jusqu'à la fin de décembre. Mais dès le 31 ,
après que le vent glacial du nord-ouest eut soufflé

' rageusement deux jours entiers sur la Prairie, sur-
vint une-série de blizzards et de drifts 1 tous plus
violents les uns que les autres. Soudain, dans la
nuit du 29 au 30 janvier, le vent tomba, et jus-
qu'au début de mars nous eûmes une succession
de journées d'hiver idéales , à peine coupée, à deux
ou trois reprises, par de courtes mais féroces tem-
pêtes de neige.

1 Tetnpèt» d'una neige dure «ouievé« d* terre par la violence
du vent.

(A suivre.)

_Le RoJhinson
de la Red Béer

fadlités de payement
Complets

Pardessus, Trenchcoats
Chemises, Cravates

Chapeaux
Robes, Manteaux

Lingerie

depuis I "•"¦ francs
de versement par mois et

petit acompte. Envoi à
choix. Discrétion.

MANDOWSKY
Ch.-de-Fds, 83 Rue Serre

Des mélanges
de couleurs...

Les peintres font des mélanges
(fort beaux.Mais mol, J'en fais de couleurs
[plus fines :

DU c D1ABLERET » avec du
[curaçao

Du vermouth, du cassis ou de U
| grenadine.

A VENDRE
Beaux çemenceaux de pommes

de terre c Industrie » Importés de
Pologne l'an dernier, ainsi que
belles pommes de terre de ca-
ble même variété. Prix avanta-
geux par 1000 kg. chez P. Ueber-
sax et fils, Pierre à Bot 3, Neu-
châtel, téléphone 1026.

Au Tricotage
TRESOR 2

Bel assortiment
de bas

en coton, fil et soie et
de notre fabrication

Timbres escompte neuchâtelois
J. WITTWEB

VINAIGRE
DE VIN

de la Maison Chirat, Carouge
Qualité garantie

En vente seulement en li-
tres étalonnés et cachetés à
fr. 1.10 le litre, verre à
rendre.

Epicerie L. Porret

FRAISES
la sorte « Chaperon rouge du
Pays de Souabe » la plus belle etla plus grosse des fraises actuel-
les, d'un arôme exquis, une sorte
« Madame Moutot » perfection-
née. Nous offrons des Jeunes
plants à 12 fr. les 100 pièces et
3 fr. 25 les 25 pièces avec mode; de culture. — Cultures de fraises,
Llebefeld près Berne. F 3760 Y

Toutes les personnes qui ont entendu le

PRÉSIDEN T
GRAMOPHONE avec

AMPLIFICATEUR et RADIO
4 en ont été émerveillées

AUDITION chez
C. MULLER FILS
NEUCHATEL SAINT-HONORÉ 8 I

T̂6 H. PAILLARDHorlogerie . . —
Orfèvrerie Seyon 12 - Neuchâtel
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I LITS EN FER l
^̂ J3T^̂  Toujours à la mode

l _ _̂____hi-\ grâce aux nouveaux S

__ — \. LL Ĵ If ' _ -  Voyez nos étalages

r ^rBIË J.PER
A
RIRAZ

\__ __, Faubourg de l'Hôpital 11

Magasin % Demie el i«, lii.l_l__.;, me 111 Trésor
Œufs de la Bresse Fr. 1.60 la douzaine

Rabais depuis 5 dz. Prix de gros par caisses de 30 et 60 dz.
Expéditions an dehors Œufs teints Fr. _.• la douzaine

?????????????????????
t Donnez un coup d'œil à I
i notre exposition de Pâque$ t
j f ^  -fsmi Tf imtsV ^itam%m_-iw .̂i *vtiiii-inpn ^ *̂

X I  ' -& I i Y£  ̂wmmnmmmjmf mWWM-rSf mmmmm is ^^ _*3_

*fy Aperçu d'une faible partie des articles exposés : 4^
<^ Pour clames: <p

t 

Richelieus. noir 14.80 16.80 *&
Richelieus, brun 10.80 S1.80 2 <î. 8 O A.
Souliers à brides, noir 1ÎJ.90 16.80 10.80 J_

» Souliers à brides, brun 15.80 17.80 19.80 ^
A\ Souliers fantaisie 16.00 10.80 ^T Souliers décolletés, noir 13.80 16.80 19.80 X
? Souliers décolletés, vernis . . .  17.80 10.80 21.80 _ *
? Souliers décolletés, brun 10.80 34.80 4^

?
w Souliers daim brun et noir ....  19.80 22.80 24.80 X

Souliers fantaisie, garniture peau de serpent 24.80 "

Y Pour messieurs : X
_\- Richelieu.;, noir 10.80 22.80 24.80 _.
? Richelieus, brun 22.80 26.80 29.80 XÂ  Richelieux, fantaisie 26.80 29.80 <f^
X Richelieus, vernis 19.80 24.80 26.80 2L
V Bottines bos, deux semelles 16.80 19.80 XA  Bottines bos, doublées peau I8.SO 25.80 <3r
X Bottines de sport 22.80 26.80 jL
X Bottines bos brun 18.80 jf

 ̂
Bottines box doublées pean brune 24.80 ^̂

| KURTH, Neuchâtel fT Seyon 3 - Marché 1 X

Teinturerie à remettre
tout de suite

Jolies installations de teinturerie et lavage chimique, pour
repassage. Pour trois personnes, un appartement de trois
chambres  ̂ bains, dépendances. Affaire d'avenir à preneur
sérieux. — A. GIRARDET, Teinturerie de Montétan, Villa
Pompéï, Lausanne. Téléphone 28.512.

I Chaussures de tennis Ë

I Fleet-Foot I
I La meilleure chaussure pour tennis, en canevas Wm

M blanc, semelle crêpe, qualité supérieure, », j

jj pour messieurs . , . 9.50 §||

jra| Tickets d'escompte neuchâtelois s |î

I Schinz-Mîchei 1
9 10, rue Saint-Maurice 10, Neuchâtel fe|

¦¦ ¦«¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦i.»iiyv—¦

LES PLUS JOLIS CADEAUX

à e coffret de papier de luxe
I a boîte de papier timbré
I e porte-plume réservoir parfait

A LA PAPETERIE

Delachaux & Niestlé S. A.
m%, RUE DE L'HOPITAL , 4.

¦¦¦ ¦¦ 
* ** ¦ ¦_ ¦¦ ¦ __ ¦¦¦ ¦ i i - ¦- - ¦ — 

3 Pour traitement de routes, trottoirs, sentiers, places, p
2 tennis, etc., utilisez le bitume à froid B

BITUSOL
2 Demandez offre et prospectus à B

l Langéol S. A., Boudry. Téléphone 2 §
3 Concessionnaire pour la Suisse romande ?
3 Dépôts dans les principales villes D
qUDUDlXinDDDDDDaaDDDDDnDDDnDDDDDDUDDLILO. Il H D

il Grandes semaines de

1 Soieries For ta
ËSHI Toiles de soie - Crêpes de Chine
pl Crêpes Georgette
fc|| CHOIX SANS PRÉCÉDENT

|p*| chez

1 GUYE-PRÊTRE
iBB Saint-Honoré ¦ Numa Droz

liflll Pif II (11 ne me ''avez-vous pas dit plus tôt ? Je croyais
Uli I l l l l l l 3ue Ia Pcstalozzl n'était que pour les enfants,1
ï s S '-¦ _ U 11 U I et Je constate <3ue c'est le meilleur déjeunerm Uti l tJ liW â fortifiant pour adultes. Il est léger, stimule l'ap-
pétit, rend les forces 1 Tout le monde, grands et petits, doivent en
prendre. Voilà ce qu'on nous dit chaque Jour.

LA FARINE PESTALOZZI I C'est la santé des enfants. La grande
boite 500 gr. 2 fr. 50 dans les pharmacies, drogueries, épiceries.

/^ MESDAMES,
MESSIEURS,

/  ENFANTS,
/ A chacun son

/ P Y J A M A
/ en toile de soie, popeline, zéphyr, etc. Toutes les tailles, tous les prix

/ Comme CADEAU UTILE,
/ venez voir notre assortiment en

I /MOUCHOIRS
iàk_f I Lingerie pour dames, en jersey et
^1 ç*d opaline, parures de 2 et 3 pièces

W B L OU S E S
^-_3  ̂

/jj\ 
/r\ 

PEIGNOIRS . ECHARPES - CHAWLES
YJT S? d COUVERTURES D'AUTO ET
AVJ) y ^X ^^^  . DE VOYAGE

f̂ ^Ç\ Wirthlin&Ge
I l  \ \ \  Riitzs Sf JTlaurice & S!Honoré

I l  l u  \ \  ¦ Tleu châteâ

w v̂
1*̂  ———

? <l1 ék llfiïll '
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Le Reichstag a voté en troisième lecture
les projets de couverture financière

iljfë  ̂
Le cabinet Briining gagne la dernière manche

_Les groupes donnent a fond.
Un député revient d'Italie

en avion pour voter
BERLIN, 14 (C. N. B.). — L'issue du

scrutin au Reichstag est absolument in-
certaine. Dans les milieux parlementai-
.res on est très sceptique. Les socialis-
âtes ont réussi à mettre sur les rangs
quinze de leurs adhérents de plus que
samedi. A ceux-ci viennent encore s'a-
jotster quatre socialistes-nationaux et
triais communistes. Les partis gouver-
nementaux s'efforcent naturellement
de compléter aussi leurs effectifs. C'est
ainsi <$u'un député du parti populaire
allemand qui se trouvait en Italie est
parti en avion pour Berlin. On admet
aussi que quelques . nationaux-alle-
mands soutiendront en quel que sorte
le gouvernement en s'abstenant.

Ù e_ _ .eil _ .e- plus redoutable est le pro-
jet concernant l'impôt sur la bière qui
n'a été adopté samedi que par quatre
voix de majorité.

_Le projet" de couverture
financière

BERLIN, 14 (Wolff) . — Le Reich-
stag a- commencé lundi la discussion
en troisième lecture des projets de cou-
verture.

M. Kepp (parti paysan chrétien na-
tional) déclare que, dans l'intérêt de
l'agriculture, le programme de couver-
ture doit être accepté afin de ne pas
compromettre l'exécution du program-
me agraire.

L'orateur parle en faveur de l'aug-
ïnentation de l'impôt sur la bière.

M. Hilferding (soc.) s'exprime ain-
si : Le programme agraire est soutenu
par la majorité des voix, mais non pas
par la majorité des convictions. Ce pro-
gramme est un grand danger pour toute
rèconomie européenne. L'orateur atta-
que ensuite le programme Schiele et
conclut : quelle que soit l'issue de la
votation les socialistes lutteront pour
le maintien de la démocratie et du par-
lementarisme.

M. Moijim (communauté chrétienne
nationale) dit que l'orateur précédent
oublie l'économie allemande.

M. Schiele, ministre de l'alimenta-
tion, répondant à M. Hilferding, dé-
clare que le programe agraire consti-
tue un compromis entre l'industrie et
l'agriculture et que les mesures de pro-
tection qu'il prévoit, concernant les
stocks énormes de blé dans les pays

d'Outre-mer, ont également été . prises
par les autres pays européens, et même
par la libre-échangiste Angleterre.

Au cours des délibérations concer-
nant l'impôt échelonné sur .le chiffre
d'affaires, M. Moldenhauer , ministre
des finances, invite le Reichstag à re-
pousser une motion de M. Remmele,
Bade (socialiste), demandant d'exoné-
rer les sociétés de consommation et les
coopératives, cette proposition dimi-
nuant les recettes prévues dans le pro-
gramme de couverture.

I_cs propositions socialistes
repoussées

Toutes les propositions d'amende-
ments et de modifications présentées
par les socialistes et les communistes
(loi sur les douanes et programme
agraire) sont repoussées. Les droits
sur les huiles minérale^ et les premiers
articles de la loi agraire sont adoptés
en votation simple contre lés voix des
socialistes, des communistes, des socia-
listes-nationaux, g t pour certains arti-
cles, contre les voix des nationaux-alle-
mands. Au nombre des dispositions
adoptées se trouve, entre autres, celle
dite de Junctim qui stipule que la loi
agraire n'entrera en vigueur que si la
loi dé couverture tout entière est éga-
lement adoptée.

victoire du gouvernement
Par 250 voix contre 204 le Reichstag

a approuvé en votation nominale la loi
sur les modifications des droits qui
comprend les projets agraires, « Junc-
tim > et la loi sur les huiles minérales.
Les nationaux-allemands ont ' voté en
bloc en faveur de la loi.

.L'impôt sur la bière n'a fait
que quatre voix de majorité
BERLIN, 14 (Wolff). — En votation

nominale, par 280 voix contre 224, le
Reichstag a approuvé la modification de
Ja loi concernant l'impôt sur le tabac
et le sucre. Ont notamment voté contre
une partie des nationaux allemands.

La modification de la loi concernant
l'impôt sur la bière est adoptée par 229
voix contre 225.

L'assemblée ne sera pas
dissoute

Ce vote est le dernier à intervenir sur
les projets gouvernementaux et il a pour
résultat que le Reichstag ne sera pas
dissous.

Les délégués approuvent des rapports
sur des questions secondaires

Pour masquer l'échec de la conférence navale

' LONDRES, 14 (Havas). — La confé-
rence navale a tenu lundi , à 12 h. 30,
sa cinquième séance plénière.
! M. Macdonald présidait. El a déclaré

tout d'abord que l'a réunion avait pour
,.,objet.; d'approuver les rapports du co-
j saité 'd'experts et de la première -com-
mission, afin dé pouvoir mettre fin à
"la première partie de la conférence. - •_.-•

Ces rapports, a ajouté le président,
ont été adoptés ,par toutes les déléga-
tions, mais certaines n'ont reçu l'adhé-
sion de la délégation italienne qu'après
référence à sa réserve générale du dé-
but des négociations.

M. Macdonald poursuit en ces ter-
mes : Le premier rapport de la pre-
mière commission contient beaucoup
de réserves. L'une d'elles, formulée par
la délégation japonaise , concerne les
transferts de la catégorie des contre-
torpilleurs dans celle des croiseurs lé-
gers, mais j'apprends à l'instant que
l'accord s'est établi ce matin entre los
délégations japonaises et américaines à
ce sujet.

M. Stimson confirme que raccord in-
tervenu autorise un transfert n'excé-
dant pas 10 pour cent dans chaque ca-
tégorie entre les croiseurs légers et
les contre-torpilleurs.

M. Macdonald y adhère au nom de
îa Grande-Bretagne, puis propose à la
conférence de prendre acte simplement
de ce rapport qu'il est impossible d'ac-
cepter dans sa forme actuelle, tant il
contient de réserves.

_ La conférence approuve les conclu-
sions du deuxième rapport (navires
spéciaux et exempts) , du troisième
(sous-marins), du cniatrième (règle
pour le déclassement de navires ayant
dépassé la limite d'âge), du cinquième
(règle de remplacement des navires
auxquels ne s'app lique pas le traité de
Washington) et du sixième (vacances
navales pour les vaisseaux de haut
bord) qui, tous, avaient déjà été adop-
tés à l'unanimité par la première com-
mission.

Deux comités, l'un composé d'ex-
perts, l'autre de juristes, travaillent si-
multanément sur les ¦ données , que ' les
délégués viennent d'approuver pour ré-
diger un projet de traité. Si cela est
nécessaire, ils pourront apporter à ces
textes de légères modifications , mais
sous réserve qu'elles ne porteront pas
sur le fond et qu'elles seront , au préa-
lable, approuvées nar les. chefs de dé-
légations. Le travail des délégations doit
se Doursuivre sans retard.

On avait pensé pouvoir terminer jeu-
di. Malheureusement, c'est impossible.
Les deux comités de rédaction assurent
qu'ils

^ 
auront terminé leurs travaux

mardi 22 avril. M. Macdonald prooose
donc que la sisna*ure ait lieu ce jour-
là en séance plénière.

Après cette séance, ajoute M. Macdo-
nald, se poursuivront des négociations
entre l'Italie et la France, qui pourront
s'expliquer complètement à la prochai-
ne séance. J'espère bien qu'elle pourra
avoir lieu le mardi qui suivra Pâques.

Séance levée.
Les ministres français s'en vont

LONDRES, 14 (Havas). — MM.
Briand et Dumesnil ont quitté Londres
à 14 heures pour Paris.

Seuls les experts français chargés de
la rédaction du traité demeurent à
Londres.
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Le budget britannique
Au lieu d'un boni de 109 millions
de francs-or, les comptes accusent

un déficit de 360 millions
LONDRES, 14 (Havas). — A la Cham-

bre des communes, M. Snowden, en pré-
sentant le budget, a annoncé que l'exer-
cice 1929-1930 se clôt par un déficit de
14,522,000 livres, au lieu d'un excédent
prévu de 4,096,000 livres.

Le chancelier de l'Echiquier tient à
faire remarquer que les paiements de la
France au titre de sa dette de guerre
figurent dans les recettes pour la som-
me de 12,500,000 livres, tandis qu'ils n'é-
taient que de 10 millions de livres l'an-
née dernière, mais que par contre, par
suite de la substitution du plan Young
au plan Dawes, les recettes au titre des
réparations allemandes ne seront que de
15,500,000 livres au lieu de 19,300,000
livres sterling prévues par le plan
Dawes.

En terminant, le chancelier de l'échi-
quier annonce que les droits de sauve-
garde des industries viendront à expi-
ration normalement sans être renouve-
lés. Il exprime le regret que la situation
financière ne permette pas d'abolir les
droits Mac Kenna.

MM, Churchill et Lloyd George féli-
citent en quelques mots M. Snowden de
la façon dont il a présenté son budget
tout en réservant leurs critiques pour
une date^ultérieure. Les propositions
budgétaires sont ensuite adoptées cci
principe et la Chambre s'ajourne après
avoir renvoyé à une autre séance la dis-
cussion des articles.

Le mystère Koutepof
Le navire mystérieux

PARIS, 13. — La police a recueilli
des renseignements nouveaux sur le
bateau suspect aperçu par deux té-
moins devant Ouistreham.

Ce bateau a été, en effet, rencontré
entre Villers et Houlgate par deux
steamers : l'« Emile-Deschamps » (capi-
taine ' Yanypre), et I*« Adolphe-Leprin-
ce» (capitaine Feuilloley), qui assu-
rent le service régulier entre le Havre
et Caen.

Le capitaine Vanypre parle
Le capitaine Vanypre et son maître

d'équipage ont déclaré que, le 26 jan-
vier, ils avaient croisé, vers 9 heures
du matin, entre Villers et Houlgate, un
bateau dont ils ne purent voir le nom
ou reconnaître la nationalité.

L' . Adolphe-Leprince », de la même
compagnie, passa beaucoup plus près,
au même moment, du navire en ques-
tion. Pensant sans doute que celui-ci
était perdu dans la brume et cherchait
la passe d'Ouistreham, le capitaine de
F« Adolphe-Leprince > lui a fait des
signaux pour l'inviter à le suivre.

« Nous pouvons donner sur ce bateau
les renseignements suivants : 60 à 70
mètres, 800 à 900 tonnes, un seul mât,
gaillard et dunette élevés, 3 ou 4 sa-
bords de décharge de chaque côté, bâ-
timent neuf ou fraîchement peint en
noir avec superstructures blanches,
cheminée noire avec motifs de cou-
leur, passerelle sur la dunette.

» Au moment où nous avons rencon-
tré ce cargo, nous avons aperçu près
de la côte et aux environs du séma-
phore d'Houlgate, une vedette à moteur
assez grand e, mais sur laquelle nous
ne pouvons donner de renseignements.»
Le récit du capitaine Feuilloley

Le capitaine Feuilloley, également
entendu, a tout d'abord indiqué com-
ment il rencontra le bateau mystérieux.
Celui-ci venait du large et gouvernait
droit vers la terre. « 11 est passé, précise
le capitaine, à environ 40 mètres de-
vant 1'« Adolphe-Leprince » et j'ai dû
manœuvrer pour ne pas l'aborder,
Voyant que sa direction ne menait à
aucun port , je lui ai fait signe avec la
main de changer de cap et de suivre
P« Emile-Deschamps » que je venais
de croiser. Un des deux ou trois offi-
ciers qui se tenaient dans la cabine de
commandement, ct dont la tenue m'a
surpris par sa correction , est sorti pour
répondre à mon geste et, je pense, pour
me faire un signe de remerciement. J'ai
perdu de vue ce bateau alors qu'il sui-
vait l'« Emile-Deschamps. _•

Et le capitaine Feuilloley donne sur
ce bateau des indications à peu près
semblables à celles fournies par son
collègue. Ni l'un ni l'autre n'ont pu no-
ter le nom du bateau.

Le maître d'équipage de l'« Adolphe-
Leprince » a confirmé les déclarations
du capitaine Feuilloley, en ajoutant
toutefois :

« La coque était peinte en gris foncé
et non en noir , la cheminée avait deux
ou trois bandes de couleur circulaires. »

A toutes fins utiles, des vérifications
ont été faites au service du port et au
bureau de pilotage du Havre.

Finance - Commerce - Industrie
Bourse de Neuchâtel du 14 avril

i_es chiffres seuls Indiquent lea prix faits.
d = demande. o = offre.

ACTIONS OBLIGATIONS
Banq. National * —.— E. Neu. 3•/> 1902 91-25 d
Coinpt. d'Esc. 616.— d » » 4 . .1907 94-50
Crédit suisse 938.— d » • 5° _ I-18 102.— d
Crédit foncier n. 575.- d C Neu. 3 V. 1888 92.50 d
Soc. de Banq. s. 8̂ 5.— d • » - <> _ 18B» f o —  d
La Neuchâtel. . «Ç.- d * » S"/"1?19 ^H? î
CAb.el.Co_taIll.2200. — d C-d.-F. 3'/, 1897 99-25 d
Ed.Dubied&O' 460.— d » f/•»«?? ,5H2 !}
Cira, St-Sul plcell70.— d , » l°J° l9J l  l°\- 50 2Tram. Neuc "or. 485.- d Locle 3'/, 898 93.- d

• priv. 490.— d » 4o/. 1889 93.50 d
Neuch. Chaum. 6.50 d » , 5°/»' 9'6 X~ 2lm. Sandoz Tra. 250.— o Crld- - N - 4 °/o î°?'Zi -Sal. des conc . 250.- d Ç-Dubled S'AJ. 101-50 d
Klaus . 150 — d rraniw. 4 »/.1899 97.— d
Etab Perrènniici fils ' _ _  K|aus 4 '/> 1921 95.50 d__ aD._ -e_Teno.id 635.— d Such 5,/o ,gi3 1QoaB fl

Taux d'esc. : Banque Nationale 3 %

Bourse do Genève du 14 avril
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits
m = prix moyen entre offre et demande,

d ¦ = demande. o _= offre.
ACTIONS OBLIGATIONS

Bq. Nat. Sulss* —.— 4'/. V. Féd. 1927 — CT
Comp. d'Esc 616.— 3 .. Rente suisse _\n° _,
Crédit Suisse 937 — - ..Dilléré . . °3.— m
Soc. de banq. s. 835.— 37- Ch.léd. A.K. 89.90
Union lin. gen. 735,60 Chem. Fco-Suis. **°-—
Gén.élecGen.B 566.— 3% Jougne-Eclé *t°-~
Fco-Suisse élec. 601.50 3 . i . o Jura Sim. ".-~
, » priv. —.— 3»/, Gen. à lots Ho-50

Motor Colomb. 1072.50 m 4°/« Genev. 1899 ~-~
.«.-Argent él 440.- 3./. Frib. 1903 • «&T
Ind. genev. gaz 950.— 7 «/„Belge. . .1162.60 m
Gaz Mar seille 527.50 m 5°/° V. Gen. 1919 — •—
Eaux lyon. cap. —.— 4% Lausanne . •—
Roya l Dutch. 858.60 5°/° Bolivia Ray -">•—
Mines Bor. ord. 1070.— Danube Save . Ol —
Totischarbonna 601.— 2°/°Ch- £"".•« .--••-
Trilall . . .  44— ?«/. Ch. f. Maroc 1148.50
Nestlé . • i • 8&B0 6°/. Pa.-Orléans 1062^-
Caoutch. S. lin. 47.50 %°'- ,A_K.nt- ?": 0aM
Allume!. suéd.B 446.— Cr. I, cPEg. 1903 —.—

Hispa. bons6°/o 4»^-—
4 •_ Totis c. hon. —.—

Dollar 5,16 7/i« (J-)/ ,,), Bulgarie 72,03 V.
(4-1K). Quatre en baisse : 207,225 (—2 u),
123,10 (—2 ^), Stockholm 138,725 (—2 ^),Copenhague 188,125 (—2 y , ) .  Onze station-
naires. Sur 48 actions : 20" en hausse et 14
en baisse. Obligations plus fermes.

Taux d'escompte. — La Banque fédérale
de réserve de Minneapolis (Etats-Unis) axix_ son taux C .acompte à i %.

____¦__¦_¦_____--___«_ mmjmmmm ___mg__
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A la bourse de samedi déjà , l'pn était plus
faible et aujourd 'hui, cette lourdeur a per-
sisté. Rien d'étonnant du reste à ce qu'une
petite réaction se manifeste après la hausse
de ces dernières semaines. L'approche des
Jours fériés de Pâques Incite d'autre part k
la réserve, aussi les affaires sont-elles sensi-
blement plus calmes. Peu de fluctuations en
valeurs. . bancaires et en Trusts, où l'on reste
bien soutenu. En industrielles, recul de la
Nestlé, de la Schappe de Bàle et des Chimi-
ques Baie. En actions étrangères, titrés alle-
mand!», sans, grands changements. Kreuger et
Royal Dutch un peu plus lourdes, tandis
que les Allumettes restent fermes. Securltles
en perte d'un écu.

Cours de
BANQUES & TRUSTS clôture

Banque Commerciale de Bâle ... 755
Comptoir d'Escompte de Genève 615
Union de Banques Suisses 690
Société de Banque Suisse ...... 833
Crédit Suisse 939
Banque Fédérale S. A 753
S. A. Leu & Co ; 735
Electrobank 1238
Motor-Colombus 1072
Indelect 916
Société Franco-Suisse Eleot. ord 602
I. Q. f tir chemische Onternehm. 943 d
Ciment Fortland Bille 1175

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen 3150 ec
Bally S. A 1410
Brown, Boveri & Co S. A 619
Aciéries Fischer , 1060
Usines de la Lonza 349
Nestlé & Anglo-Swiss Cd. Mllk Co 812
Sté Suisse-Américaine Broderie .. —.—
Entreprises Sulzer 1318
Linoléum Glublasco 272 d
Sté pr Industrie Chimique, Bâle 3390
Sté Industrielle pr Schappe, Bâle 3080
Chimiques Sandoz Bâle 4740
Ed Dubied & Co S. A 460 d
S. A. J. Perrenoud & Co 635 d
S A. J. Klaus, Locle 150 d

ACTIONS ETRANGERES
Bemberg 367 fc
A. E. G. • .'.i ... .m ............. a 211
Licht & Kraft 645
Gesfilrel 223
Hlspano Americana de Electrlcld. 2180
Italo-Argentlna de Electricidad .. 440
Sldro ord 285
SevlUana de Electricidad 480
Kreuger & Toll 819
Allumettes Suédoises B 443
Separator 202
Steaua Romana 25
Royal Dutch 858
American Europ. Securltles --d . 295
Ole Expl. Ch. de Fer Ori entaux 26*

L'on a payé de plus : Crédit Foncier Suis-
se 829. Continentale Linoléum Union 643.
Société Suisse-Américaine d'Electricité 228.
Société Sud Américaine d'Electricité 675. Va-
leurs d'Electricité 598. Société Financière Ita-
lo-Suisse 229. Forces Motrices Laufenbourg
ord. 1000. Conserves Lenzbourg 1700. Ch. de
fer Belges 88. Banque Commerciale Italienne
381. Crédite Italiano 204. Alta Italia 57. Mé-
ridionale dl Elettricità 86. Cie Suisse de Ré-
assurances 4576.

Bourse de Paris. .— La ratification des ac-
cords de la Haye et du plan Young, la faci-
lité de la liquidation de fin mars, et enfin
les indications favorables données par New-
York, Londres et Bruxelles, ont déterminé
une reprise dans la plupart des groupes. Les
transactions sont plus animées et nombre de
valeurs enregistrent une hausse substantiel-
le. Les banques françaises, ainsi que les va-
leurs lndustrleUes, notamment les entreprises
d'électricité, de métallurgie et de produits
chimiques, bénéficient d'une avance impor-
tante. D'autre part les valeurs de pétroles et
de caoutchouc sont également bien dispo-
sées. Comme 11 était facile de le prévoir,
après la hausse assez importante, des réali-
sations de bénéfices et des dégagements se
sont produits qui n'ont pas permis de main-
tenir les plus hauts cours atteints cette se-
maine.

Marché monétaire en Angleterre. — La
Banque d'Angleterre va recevoir d'Australie
8 millions de liv. sterl. d'or. Son encaisse se
trouvera ainsi considérablement renforcée.

Sans la reprise dernière de l'activité de la
spéculation à New-York , le taux d'escompte
de la Banque d'Angleterre aurait pu de nou-
veau être réduit. On peut craindre que ce
réveil de WaU-Street ne provoque de nou-
veaux transferts de capitaux anglais aux
Etats-Unis.

Cours des métaux
LONDRES, 9 avril. — Argent : 19 '/i«- Or :

84/11 y..
( Argent : pri x en pence , par once stan«

dard (31 gr. 1035 à 925/ 1000);. Or : prix en
shellings par» once troy (31 gr. 1035 k
1000/1000).

LONDRES, 9 avril. — (Prix de la tonne
anglaise — 1016 kg. — exprimés en livres
sterling). Aluminium intér. 95. Export. 100.
Antimoine 46-46.10/. Cuivre 68.2/6 (67.8/9 à¦terme). Electrolytique 83.10-83.15/. Best, se-
lected 74.15-76. Etain anglais 166.15-167.5/.
Etranger 165.17/6 (167.13/3 à terme). Stralts
168. Nickel intérieur 170. Exportation 175.
Plomb anglais 19.6/5. Etranger 18.7/6 (18.11/3
à terme). Zinc 18.3/9 (18.15/ à terme).

Chronique soviétique
Comment s'exploitent les forêts

VARSOVIE, 14 (Ofinor). — Les jour-
naux soviétiques publient des nouvelles
alarmantes sur l'état actuel des exploi-
tations forestières, devenues ces der-
niers temps une des plus importantes
industries de l'U. R. S. S. Le plan pré-
vu pour l'année 1929 n'a été exécuté que
dans une proportion de 30 pour cent cet
hiver, les ouvriers, manquant pour la
plupart de vêtements et d'outils, ont été
dans l'impossibilité de travailler. On
trouve l'explication de cette situation
dans le fait que la majorité de ces ou-
vriers se compose d'intellectuels dépor-
tés, pour la plupart vieux et malades et
qu'ils sont incapables de supporter le
dur climat du nord et y meurent par
milliers. On transmet, que pour résou-
dre cet état de choses, le gouvernement
envisage tous les paysans possédant plus
de 3 hectares et de les diriger dans le
gouvernement d'Arkhangelsk pour tra-
vailler dans les exploitation s forestières,
Ces bruits sont confirmés actuellement
par le décret du gouvernement, ordon-
nant la déportation immédiate des «kou-
laks . ukrainiens.

Une tête mise à prix
CONSTANTIONPLE, 14 (Ofinor) . —

La « Zaria Vostoka » signale de Tiflis
j ine nouvelle et importante insurrection
aux environs de Candzi où 8000 hom-
mes se sont révoltés et ont à leur tête
Kara Kazum Bey dont le nom commence
à devenir célèbre. Encerclé dans la val-
lée de Kara Sakal par d'importants dé-
tachements des troupes spéciales du
Guépéou, Xara Kazin Bey a réussi, après
un combat sanglant de deux jours à
rompre les lignes ennemies et à s'enfuir
dans les montagnes en emmenant avec
lui en plus de ses volontaires, près de
deux mille déserteurs de l'armée rouge.
Le Guépéou d'Azerbaïdjan a proclamé
l'état de guerre et a mis à prix la tête
de Kara Kazin Bey.

_La détresse en Sibérie
Krilenko à, la rescousse !

VARSOVIE, 14 (Ofinor) . — On signale
de Moscou : Les nouvelles provenant de
la Sibérie donnent un tableau de la
prostration complète dans laquelle vit
îa population récemment collectivisée,
qui privée de ses conditions habituelles
d'existence, ne veut plus travailler et
attend, complètement démoralisée, les
semences et les machines promises
avant la collectivisation par les fonc-
tionnaires communistes^ Pour sauver la
situation, le gouvernement de Moscou a
décidé d'envoyer en Sibérie Krilenko,
Srocureur général de l'Union et auteur

u fameux projet appliquant la peine de
mort à tous les délits politiques. Muni
de pouvoirs dictatoriaux, Krilenko est
parti fin mars pour Irkoutsk.
Ces bons pacifistes moscovites
VARSOVIE, 14 (Ofinor). — On signale

de Moscou un important discours de
Boudenny, général inspecteur de la ca-
valerie rouge, prononcé à l'école mili-
taire de Moscou le jour de la promotion
de jeunes officiers rouges. Dans ce dis-
cours, l'orateur, en se basant sur l'action
très efficace de la cavalerie pendant la
guerre civile et la dernière guerre russo-
chinoise, assure que la révolution mon-
diale est impossible sans l'appui de la
cavalerie rouge, pouvant très rapide-
ment venir en aide au prolétariat des
Etats limitrophes, eu cas de révolution.
En précisant son idée, il a ajouté que
les détachements de la cavalerie rouge,
ainsi employés, doivent être accompa-
gnés de tous les services nécessaires
pour installer immédiatement un gou-
vernement communiste dans le pays ré-
volté.
Un nid de communistes lettons

RIGA, 14 (Havas). — La police po-
litique lettone a arrêté 37 communistes
qui tenaient une réunion dans un bois
près de Riga. Cinq des assistants ont
réussi à fuir. Parmi les personnes arrê-
tées se trouvent les membres les plus
en vue du parti communiste letton qui,
sur des instructions venues de l'étran-
ger, s'apprêtaient à redoubler d'activité.

Ne laissez jamais...
... un fer à repasser

entre les mains
de votre femme

Si vous voulez
savoir pourquoi

allez au mtM PALACE
voir et entendre

la piste de II

Le détective Watzek
attiré par Chicago

VIENNE, 13. — Plein d'idées origi-
nales et brillantes sur la façon dont la
ville de Chicago pourrait se débarras-
ser des « mauvais garçons » qui lui don-
nent une si fâcheuse réputation et de-
venir la cité de la vertu, M. Ferdinand
Watzek , le plus fameux des détectives
de Vienne, est parti pour l'Amérique
avec un de ses plus fins limiers. Il oc-
cupera une chaire à la nouvelle uni-
versité de recherches criminelles de
North-Wester à Chicago. Il compte faire
aux Etas-Unis un séjour d'un an.

Avant la guerre, Watzek travailla en
Russie et dans les Balkans. Sa réputa-
tion fameuse date de 1914, car il fut l'â-
me du contre-espionnage autrichien,
Des fuites d'importants documents mi-
litaires s'étant produites, il démasqua
le coupable, un colonel autrichien, et
pour éviter le scandale, lui permit,
avec l'assentiment du gouvernement, de
se suicider dans un hôtel à la mode.

Mais la police secrète d'Autriche n'a
plus d'intérêt pour lui. Il ne rêve plus
que de Chicago, terre idéale, quoi qu'en
disent les autorités, des meurtres inex-
plicables, des enlèvements, des girls
bandits , faune spéciale passionnante à
étudier pour un détective. 11 a déclaré
à l'envoyé de la « Chicago Tribune »,
qu'il croyait avoir des moyens infailli-
bles de mettr_ _ à la raison les plus re-
doutables associations.

La base de son plan est essentielle-
ment européenne et consiste à faire en-
registrer tous les étrangers et tous les
suspects, et à leur faire faire réguliè-
rement une déclaration.

Un nouveau procédé
La croyance de Watzek que la meil-

leure façon de sauvegarder la société
contre les criminels est de ne jamais
perdre ceux-ci de vue, l'a amené à être
un des experts les plus fameux en ma-
tière d'empreintes. Néanmoins, il pense
que le système Bertillon sera bientôt
hors d'usage et que l'on usera de mas-
ques qui garderont la moindre em-
preinte, le plus léger détail du visage.
Il estime qUe ce procédé coûtera moins
cher que le précédent et deviendra
bientôt d'un usage international.

M. GROSJEAN
ancien directeur adjoint de la régie
fédérale des alcools, vient de mourir à

l'âge de 70 ans

Nouvelles suisses
Le _ eu dans un entrepôt

ZURICH, 13. — Au cours de la nuit,
un incendie a éclaté dans les entrepôts
de l'entreprise camionnage Korradi,
dans le quartier de Fluntern. Les com-
bles ont été entièrement réduits en cen-
dres, une automobile a été détruite, ain-
si que des quantités importantes dé
fourrages. Les dommages s'élèvent à en-
viron 30 mille francs.

Un éboulement dans une
gravière

Un ouvrier est tué ;
un second , grièvement blessé

RHEINFELDEN, 14. — Dans une
gravière, située entre Magden (Argovie)
et Wintersingen (Bâle-Campagne), trois
ouvriers ont été atteints par la chute
d'une partie de la paroi de gravier. Un
des ouvriers a pu se libérer seul. Il s'est
empressé de sortir un de ses camarades
qui est grièvement blessé. Par contre, JL
Christian Zahnd, 32 ans, père de famil-
le, n'a été retiré qu'à l'état de cadavre.

Mystérieuse mort d'un cycliste
LUCERNE, 14. — M. Joseph Suter,

68 ans, de Weggis, maître serrurier et
forgeron , que l'on avait retrouvé griè^
vement blessé à côté de sa bicyclette,
sur la route de Weggis à Vitznau, est
mort de ses blessures.

On pense que le malheureux aura
été renversé par une automobile. La
manche de son habit était déchirée et
sa bicyclette était endommagée.

Ferme incendiée
FRIBOURG, U. — Samedi, vers 22

heures, un incendie a éclaté à Vuarma-»
rens, dans la maison des frères Dutoit.
En un clin d'œil, toute la maison a été
en flammes. On a pu mettre en sûreté
une partie du mobilier et le bétail , sauf
trois porcs, qui sont restés dans les
flammes. On croit que le sinistre a été
causé par l'inflammation d'une cheminée
de bois, activée par le fort vent qui
soufflait à ce moment
Trois doigts enlevés par une explosion

FRIBOURG, 14. — A Saint-Aubin, le
jenne Meinrad Collaud, fils d'Arthur, a
été victime d'un accident. Une cartouche
de cheddite, en éclatant, lui enleva trois
doigts d'une main. Un œil a été atteint
par l'explosion.

Ecrasé par un camion, un bambin
meurt après des heures de souffrances

GENÈVE, 14. — Le petit Georges
Bourgeois, 2 ans et demi, qui, à la suite
d'une collision d'automobiles, avait été
projeté hors de la voiture et était tombé
sous les roues d'un camion qui lui avait
écrasé une jambe, a succombé à ses
blessures.

CAMÉO Ce soir CM1Û

Le chien de Baskervi lle
d'après le roman de SHcRLOGK HOLMES
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Le Sénat contre la Chambre

Le budget français

PARIS, 14 (Havas). — Le Sénat a re-
pris l'examen en seconde lecture du pro-
jet de budget retour de la Chambre.

M. Charles Dumont, rapporteur, don-
ne lecture des conclusions de la com-
mission des finances. Celle-ci insiste
pour que les chapitres insuffisamment
dotés par la Chambre, fassent l'objet
d'une nouvelle étude de la part du gou-
vernement. L'insuffisance totale de do-
tations de ces chapitres s'élève à 77 mil-
lions.

D'antre part, la commission repousse
avec la plus grande énergie le principe
de la péréquation automatique des pen-
sions. L'adoption de ce principe dont la
réalisation coûterait 1 milliard handica-
perait fortement les futurs dégrève-
ments fiscaux.

La commission proteste également
contre la pratique des retraites accor-
dées prématurément, sous couleur de
service actif. Les travailleurs libres en
sont les victimes, car ces retraites pré-
maturées faussent à leur détriment le
marché du travail.

Le Sénat adopte le budget
L'ensemble du budget est adopté.

Séance levée à 21 h. 20.

La commission de la Chambre
reste intransigeante

PARIS, 15 (Havas). — La commission
des finances de la Chambre a maintenu
par 12 voix contre 6 le texte adopté par
la Chambre sur la révision automatique
des pensions.

H Genève, le 14 avril 1930. 
^

*

I CINEMA PALACE, Neuchâtel. |
H Monsieur Lansac ayant consenti à arrêter en plein Kg
Ul succès le super-film La Nuit est à nous, qui, depuis trois
m semaines, attire tout Genève à l'Alhambra, vous pou- ml
m vez annoncer que ce film exceptionnel, entièrement u|
il parlé en f rançais, passera dès vendredi 18 courant au H
H Cinéma Palace. Signé: Alhambra, Genève. j Ê

H Location ouverte dès ce jour. lÉjj

Elle serait assurée
LONDRES, 14. — Le « Daily Express»

écrit : Des manœuvres aériennes secrè-
tes ont eu lieu au-dessus de Londres au
cours de la dernière quinzaine. Samedi
soir, à la fin de ces manœuvres, on a
estimé que la défense de Londres est
pratiquement impénétrable. Le succès
des méthodes défensives a été largement
dû à un nouvel appareil qui a envoyé
toutes les informations essentielles à
l'état-major de la défense. L'efficacité de
cet appareil est hors de doute.

Pas de passagers pour le vol
au Canada

LONDRES, 15 (Havas). — Le minis-
tre de l'air annonce que de nombreuses
personnes ont demandé à faire partie
comme passagers du raid au Canada
du dirigeable R. 100. ;Comme il s'agit
d'un voyage d'essai, le dirigeable
n'emportera ni passagers ni courrier
postal.

Le mal des Perroquets
LONDRES, 15 (Havas). — La psitta-

cose qui a éclaté récemment à Jarrow
vient de faire deux nouvelles victimes
portant ainsi à quatre le nombre des
morts causées par celte maladie dont on
signale de nouveaux cas.

Les exp ériences de M. Marconi
GÊNES, 14. — M. Guglielmo Marco-

ni, continuant ses expériences a com-
muniqué directement de son yacht avec
l'Afrique et l'Inde par radiotélégraphie.
Sans passer par aucune station il a
lancé deux messages aux chefs de la
compagnie Marconi au Cap et a parlé
avec une station de Bombay. Les expé-
riences ont complètement réussi.

L 'auto de M. Tardieu entre
en collision avec un taxi

PARIS, 14 (Havas). — Cette nuit, au
moment où M. André Tardieu quittait
la Chambre des députés pour regagner
son domicile, l'automobile dans laquel-
le il avait pris place est entrée en col-
lision avec un taxi. Le choc a été très
violent , mais l'accident n'a causé que
des dégâts matériels. Le président du
Conseil a regagné à pied son domicile.

La déf ense aérienne
de Londres

CINEMA S.
Théâtre : Son meilleur ami.
Caméo : Le chien de Baskerville.
Apollo : La symphonie nuptiale.
Palace i La piste de 1898.

Carnet du jo ur

COMPTOIR D'ESCOMPTE
DE GENÈVE

AVANCES SUR TITRES
CRÉDITS

DE CONSTRUCTION
aux meilleures conditions
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Emissions radiophoniques
d'aujourd'hui mardi

(Extrai t du Journal «Le  Radio»)
Lausanne : 1 û. 45, 13 h., 19 h. 30 et 22 h.,

Météo. 16 h. 45, Pour Madame. 17 h., Or*
chestre Léonesse. 20 h., Concert. 20 n. 50,
Intermède. 21 h. 15, Musique légère.

Zurich : 15 h. et 20 h., Orchestre de la
station. 16 ]__ ., Concert. 17 h. 15, Musique
de chambre. 19 h. 33, Conférence. 21 h. 10,
Chants.

Berne : 15 h. 56, Heure de l'Observatoire
de Neuchâtel. 16 h., 17 h. et 21 h. 20, Or-
chestre du Kursaal. 16 h. 45, Recettes culi-
naires. 19 h. 50, Nouvelle.

Munich : 19 h. 30, « La fores du destin »
de Verdi.

Langenberg : 20 h., Orchestre de la sta-
tion. 21 h., Pièce.

BerUn : 20 h., Opéra-comique.
Londres (Programme national ) : 12 h.,

Ballades. 13 h., Musique légère. 16 h., Or-
chestre. 18 h. 40, Suite de Bach. 19 h. 25,
Concert. 22 h. 25, Variations de Haendel.

Vienne : 20 h.. Violon. 21 h., Concert.
Paris : 15 h. 45, Concert. 19 h. 05, Chroni-

que littéraire. 20 h„ Opéra de Smetana.
MUan : 12 h., Concert. 17 h., Musique va-

riée.
Borne : 17 h. 30, Concert. 21 h. 02, Opéra.
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GUYE-ROSSELET
Treille 8 — NEUCHATEL

Pour vos cadeaux de PAQUES
profitez de notre

Vente spéciale de

i
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Sacs de dames

Ceintures
Po rtef e u ille s

Seulement les dernières nouveautés • Prix très avantageux - Choix unique
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A VIS AUX MÉNAGÈRES
La Maison spéciale de cafés

et de thés

MERCANTIL S.A.
RUE DE L'HOPITAL 19 - TÉLÉPHONE 16.99

OFFRE
pendant les Fêtes de Pâques et tant qu'il y aura
du disponible, pour un achat de café et de thé

MERCANTIL
d'une valeur defr. 4.-, une cuilibeà moka ang laise

» » » S.-, » » à calé anglaise
» » » 8.-, » » passoire à thé

ou une grande cuillère a café anglaise.

GOUTEZ
notre café bon marché, garanti pur, fraîche-
ment rôti et moulu, en paquet d'une livre, à

fr. 1.30
NOTRE EXCELLENT CAFÉ DE FÊTES

à fr. 2.90 le demi-kilo. •

Mélanges spéciaux recommandés à
fr. 1.70, 2.-, 2.30, 2.50, 2.70, 3.-,

3.20, 3.30, 3.50 et 4.-
Noscaf és et thés de provenance directe sont incontesta-
blement les meilleurs. Rôtisserie au magasin devente.

lmr _*smM S__Hl Si vous désirez une

wgP|S| LUNETTE
ItÉ-15.»» ïtf^JI confortable 

et 
solide, adaptée avec

BMM W^l 
so
'n 

et 
& 

un P"x raisonnable,
* J^SÇ^ggL- y | adressez-vous à

WB P/ \  Martin LUTHER
Opticlen-spéclallste — Place Purry, NeuchSte

Stock complet de verres pour toutes les vues.
Jumelles — Baromètres — Thermomètres

Appareils et fournitures pour la photographie. . .

Courtoisie conjugale
Elle est en faillite un peu partout , si

nous en croyons les femmes qui se plai-
gnent de l'indifférence et du peu d'em-
pressement que leur témoignent leurs
époux une fois la lune de miel passée.
Comment reconnaître dans ce mari in-
dolent et distrait , le fiancé empressé,
aux petits soins, jaloux même, qui ne
vivait que pour les beaux yeux de sa
Dulcinée ? Quoi ! Parce que le Oui sa-
cramentel a été proféré , il n'est donc
plus nécessaire à un homme d'être
courtois auprès de sa femme I Parce
que, l'habitude aidant, on répète tous

les jours les mêmes gestes et les mê-
mes paroles dont toute poésie s'est en-
volée, est-il donc indiqué de les sup-
primer ou de les réduire au strict mi-
nimum jusqu 'à ne faire de la vie à deux
qu'un côte à côte banal et dénué d'é-
gards ? Mais c'est au contraire mainte-
nant que le mari devrait se montrer at-
tentionné auprès de sa compagne, la re-
mercier, se laisser conquérir par le soin
qu'elle met à lui plaire par un détail
cle toilette nouveau, un plat qui flatte
son péc'ié de gourmandise, un arrange-
ront arHstique du foyer t Dans un ma-

riage heureux, l'homme ne cesse de
faire une cour discrète à sa femme, il
l'entoure de prévenances, l'écoute avec
politesse, même si le sujet est rabâché,
et jamais ne prononce des paroles bles-
santes qull n'aurait jamais osé dire
étant fiancé.

Il semble souvent qu'un mari se sente
gêné de témoigner d'un peu de cour-
toisie à sa femme ; en société, il s'a-
dresse à peine à elle ; en promenade,
souvent elle marche à quelques pas der-
rière lui sans qu'il songe à ralentir le
pas ; il ne sait tenir la porte et passe
le seuil avant elle ; 11 se sent humilié
d'avoir à la décharger de ses paquets ,
de son manteau, il craint tant de pa-
raître ridicule auprès de ses confrères
en mariage, alors qu'il ne se doute pas
que c'est là manquer d'éducation. Et
pourtant , un peu de bonne volonté seu-
lement , un peu de tendre souvenir à
ce qui fut avant le mariage, et nos ma-
ris retrouveraient auprès de leurs com-
pagnes charmées la tendresse en retour
qu'ils se plaignent de ne plus trouver
en elles. Quelques égards réciproques
et le lien du mariage — puisque l'on s'y
est soumis, c'est bien qu'il faut se sou-
mettre aux obligations qu'il comporte
— en paraîtrait tellement plus léger s'il
était enrubanné par la politesse '.

Chaque jour trois cuillerées de Bio-
malt... et vous verrez combien votre
femme et vos enfants se porteront bien.
Une boite de Biomalt contient autant
de chaux que 10 livres de pommes et
cette chaux nourrit la moelle des os et
les nerfs.

Si vous avez la gorge embarrassée ou
si vous êtes enrouée, prenez du Biomalt
chaud ou dans du lait chaud.

|i De notre grand assortiment I
|| aux prix très intéressants I
| C f \.  1\Î "D 17 I ITT nid d'abeilles blanc,

W U V  KJL - JL1 I bonne qualité
H dim. 1 50-220 cm. 1 60-220 cm. 210-240 cm.

Il 1050 12i0 1350
IBf (**(" _. _ _\7__ * _? _ IT famine avec ^elle în-

1 V/U U V f\E-"J__il 1 crustation filet et entre- jj
Iii : H deux, très bel article,

lfi 50 9 A50 *
Iii 170*210 cm. IO 200 - 300 cm. __.**%>

3 CCI! TA/D V ï IT COULEURS, nid

J 
i l ^WU V K H .- JL. __ l d'abeilles en rose, jau-

|i|B ; ne et bleu, très bon marché, dimensions :
A75 ©50 «A50

150-210 cm. _f O 180-210 cm. lU

ï COUVERTURES de LIT
j qualité légère, fond blanc, entièrement à dessins

IH dimensions : 180 220 cm. 165-210 cm. 150-220 cm. j
IH ~ 

'I B*50 <|i*a50 1*f80

I II COUVERTURES de LIT
:.' >, 1 mi-laine, unies avec bordure ou entièrement fantaisie

I l ta 4Q50 |
I », 170-210 centimètres IO

|| COUVERTURES de laine
I 1 très belle qualité, bordure Jacquard
i OO50 OT50
H 170 210 cm. à *_& 150-205 cm. k Ai

I l  
MX Descentes de Sit sas prix

11! H en bouclé coton ou jute, jolis dessins gSO il 50
nouveaux 9 ¦§•

Il MOQU ETTE, choix de " ««950 4450 £90
| i--] dessins nouveaux. . . . G _3» I I  O p

lll Nous venons de recevoir an bel
assortiment de

I Tapis Japonais
1 aux dessins et couleurs très originaux et de bon goût

'¦'¦'" dimensions .:. I 1 0 - l 1 0  cm. 85-85 cm.
B : #695 <875
lj 

¦¦ ¦ ^ JL , 1
i ] TAPIS JAPONAIS tissu crêpe h ra.issn.nts

M. dessins, choix de beaux coloris ûifs

lil 125-125 cm. 85-85 cm. 50 - 50 cm. |

Pi T90 99* 
~ 495

t ém W
H • 94S

j. Jolis coussins assortis, terminés. . . *__

11 Tapte de table ,a*ab,es* 120 x î» 7.50
. __\ Dessins nouveaux, beau choix "I AA

130X170 cm. 8.90 I««U |

11 Jetées de divan ifcxïïo ^SS 24.50
' illlll l lil P _ i_ t __ l_ bonne qualité, pour remplissage I AA

H j || 
¦ UapOR de coussins, la V» livre -.90, la 1. I ««HI

DIIIIMOC três avantageuses,, f 4Ei JM BI riiiines ia nvre 2.95 2.50 1.50 ¦••si
i _r

^ ^*V WA.mmA *.*. P0uT duvets, suivant qualité, il AAf  #«s x coretaun i$ _̂ à HiOU

I / /SK TÎ&I \ Natte japonaise 135 X 192 centimètres 6.90

I / *̂_tJÊ$ \ 
Pa* âSSOnS r̂OSSeS bord couleurs 2.95

i / T_f^f_fw 1 Pianupct fia nrnnreip en cellul0' ,Ponr
| i TW pif . J • riqqilBS IIB piUpreiB portes, couleurs I AC

| \ (fW \h / GRANDS MAGASINS

V7 Au Sans Rival
! ] 'IfB **• Gonset-Henrioud S. A. - NEUCHATEL i
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Les enfants malingres
enclins aux troubles digestifs, ne
devraient jamais être nourris au
lait ordinaire, dont on sait les
inconvénients, mais bien à la
farine lactée Galactina, reconnue
depuis 30 ans comme un aliment
incomparable.

La Galactina donne du sang,
fortifie les os et les tissus mus-
culaires, et ne coûte pas plus
cher comme emploi que le lait,
lequel, en cette saison surtout,
est toujours suspect et souvent
dangereux. Fr. 2.— la boite.

_.
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^ Pour le travailleur

"i_)_L _ \{_)__j esi la boisson idéale\

désaltérante et nutritive.
En diluant le Pomol avec sept parties d'ean
on obtient le délicieux jus de pommes sans
alcool tel qu'il coule dn pressoir, à 48 cts.
le litre.

Tentez! Essai! Le Pomol, pnr jus de pommes
fraîches n'est-il pas meilleur marché et pins
sain que toute boisson artificielle, eau sacrée
additionnée d'une essence?

I 'OMOI ET LES "W^̂ n §̂r__£%_
,ff »CONSERVES roilI EH J_^^_f lf M i S^p M J

«ont en vente dans les rr J l t  t i
magaaina d alm.en.afon ""S di JlOllimeS C_TlCœlT_ - SUtlS OlC-XH__

&SB_&ê_ Demandez la nouvelle brochure sur le POMOL
____!« A_____^SfiSË_?l_l5_k ^u 'je3°1D Prl^re de s'adresser à nous directement
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| «SOLEURE » |
I 

GRAND PRIX
à rexposi.ioi. de Barcelone §

en 1929 gj
m.. . \\

Une nouvelle preuve de la supériorité des {s

(

cuisinières à gaz < SOLEURE > |
SUPERBE EXPOSITION |

I Quincaillerie BECK (
I Y E.N.&J.5 PESEUX Téléph. S.43
wmw un«¦«»¦ nom
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iii DERNIERS MODÈLES

Non leySeïfient...

I

les facilités de paiement
mais encore de ia qualité
Irréprochable, du grand
choix et des prix bas.
Versements mensuels 4]^depuis fr. IVa"

Lft CHâUX-DE-FélIPS - SERRE 83

Mouchoirs et pochettes
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Edmond BERGER Rue
Prsear̂ lvM*

at̂ le 2

Notocaméra Pst _é»Baby

Filmez vos feiiiis heures !
Cinémathèque Attinger

Place Piaget 7 ¦ NEUCHATEL • Place du Port
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Que faire ? L'hiver est derrière nous
et cependant toute la famille semble en-
core en souffrir ; c'est maintenant seu-
lement qu'on en ressent l'influence dé-
bilitante sur l'organisme humain. On se
sent las, découragé, alors même que le
souffle printanier vous donne des pous-
sées d'envie de travailler, d'accomplir
quelque chose.

Que faire contre cette lassitude, ce
découragement ? comment lutter contre
cette dépression coutumière au prin-
temps naissant ?

Suivre notre conseil, rien de plus
Commencer par fortifier toute votre

famille avec du Biomalt H suffit de
prendre trois fois par jour une cuille-
rée à soupe par adulte, une cuille-
rée à café par enfant, pour se rendre
à soi et aux siens le plus grand des ser-
vices. Le Biomalt — extrait de pur malt
d'orge additionné de sels nutritifs ré-
générateurs des nerfs — est si soigneu-
sement sélectionné et composé qu'il ne
saurait, en aucun cas, occasionner de
troubles d'estomac quelconques. Grâce à
sa disgestibilité, le Biomalt est presque
instantanément assimilé par le sang
puisqu'on en trouve des traces déjà 15
minutes après son absorption. 11 stimule
agréablement les fonctions digestives et
n'irrite pas l'intestin. Il prévient et gué-
rit de l'anémie et du manque d'appétit,

nourrit nerfs et muscles, redonne de la
vigueur à tout le corps et fait autant
de bien aux enfants qu'à leurs parents.

Le fortifiant de la famille

LA

Joli"
est le meilleur produit
pour nettoyer un par-
quet sans paille de fer

Droguerie
P. SCHNEITTE R

Epancheurs 8

BaiSSe sur la — 
MÉLASSE 
notre qualité spéciale -—•—
75 c. le kg. 

- ZIMMERMANN S. A.
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Nouveau lot avantageux :

Haricots courts
(éti quette société)

Fr. 1.30 la boîte
d'un litre

Deux bons canapés
usagés, en bon état , à vendre.
Chez Mme Etter , Seyon 21.

FOIN
A vendre 30,000 tg. de foin et

regain de toute première qualité.
S'adresser à Georges Jeanneret,
le Cachot par Chaux-du-Mllleu ,
téléphoné 9.



Dernières Dépêches
L'Inde agitée

Les réunions publiques interdites
à Calcutta

, -CALCUTTA, 15 (Havas). — Aussitôt
après la condamnation de M. Sengupta,
maire de Calcutta , le ch ef de la police a
interdit les réunions et défilés publics
dans la ville et les faubourgs. En con-
séquence, la police a dispersé trois réu-
nions et a saisi des brochures séditieu-
ses et du sel.

Les cinq étudiants, récemment arrê-
tés, ont été condamnés à six mois de
prison.

Une journée de deuil
-BOMBAY, 15 (Havas). — Le comité

du congrès a décidé de décréter une
journée de deuil à la suite de l'arresta-
tion de Jawaharlal Nehru. Celui-ci vient
d'être condamné à six mois de prison.

Nouvelles condamnations
-CALCUTTA, 15 (Havas). — M. Sen-

gupta, maire de Calcutta et quatre étu-
diants inculpés de sédition ont été con-
damnés à six mois de prison.

A Londres

La convention tripartite
est rédigée 

\-LONDRES, 15: (Havas) . — La rédac-
tion de la convention intervenue à la
conférence navale entre l'Angleterre,
les Etats-Unis et le Japon est virtuelle-
ment terminée.

\ Large amnistie politique
en Espagne

-MADRID, 15 (Havas). — Le général
Berenguer a déclaré que le roi a signé
une large amnistie politique.

L'affaire Nogens
Une condamnation à mort

-NEU-STRELITZ, 15. — Après de longs
débats, le président du tribunal des
échevins a donné lecture des décisions
du tribunal dans l'affaire Nogens : Au-
guste Nogens, reconnu coupable de
meurtre, est condamné à mort. Fritz No-
gens est condamné, pour complicité de
meurtre, à quatre années de réclusion,
le tribunal lui a appliqué les disposi-
tions relatives aux jeunes gens. La fem-
me Hachler est condamnée, pour com-
plicité, à six années de réclusion. La
prison préventive subie par les inculpés
sera déduite de leurs peines.

Le feu dans un cinéma sicilien
Il y a quinze morts et trois

grands blessés
-LICATA, 15 (Stefani). — A Licata,

province de Girgenti, un incendie a
éclaté dans un cinéma où se trouvait un
nombreux public, parmi lequel beau-
coup d'enfants. On compte quinze victi-
mes. Il y a en outre quelques blessés,
dont trois dans un état grave.

La catastrophe de Tacoma
17 cadavres ramenés à la surface

-TACOMA (Washington), 14 (Havas).
— On a ramené jv_,squ'ici à la surface
dix-sept cadavres de mineurs tués dans
l'explosion qui s'est produite dans la
mine de charbon de Carbonado.

Des Italiens se battent
à Paris

Deu x morts restent sur le terrain
de la rixe

-PARIS, 15 (Havas). — Une rixe de
caractère politique a éclaté entre ou-
vriers italiens fascistes et anti-fascis-
tes, lundi soir, dans le quartier du
Pont-des-Flandres. Deux ouvriers ita-
liens, les nommés Verrecaia et Forcari,
ont été tués ;' un autre, - Trenti; a été
grièvement blessé.

Dimanche dernier, une bagarre du
même genre avait éclaté à Pantin ;
trois ouvriers avaient été blessés. La
police avait" procédé à des arrestations.
On ne sait s'il faut établir une corré-
lation entre les deux rixes.

Il était environ 20 heures quand une
vive fusillade éclata, jetant l'émoi dans
le quartier. Les gardiens de la paix
accoururent stir les lieux et trouvèrent
plusieurs Italiens gisant à terre. Us
réussirent à- appréhender 4'un des par-
ticipants à la rixe, lequel jusqu'à pré-
sent, n'a rien voulu avouer.

Ouragan dévastateur
en Croatie

-ZAGREB, 15 (Avala). — Un violent
ouragan qui a duré une dizaine de mi-
nutes et qui a causé de grands dégâts,
s'est abattu, dans les environs de Zagreb.
Dans les' villages de Jaworje et de Ci-
bitze, trois maisons ont été empor-
tées. Un paysan a été tué et deux
autres ont été grièvement blessés. Un
autre paysan a été emporl j  ainsi qu'une
vache par la tempête et projetés à une
trentaine de mètres.

CHRONIQ UE
RÉ GIONALE

TAVAIOTES
Une fillette tuée par

un' motocycliste
Dimanche, vers 17 heures, M. Ulysse

Grosjean-Fleury, âgé de 28 ans, manoeu-
vre à Reconvilier, qui circulait à mo-
tocyclette entre Tavannes et Recon-
vilier, a renversé la petite Denise Hotz ,
trois ans. Relevée immédiatement après
l'accident, la pauvre petite fut trans-
portée à l'hôpital de Moutier, où elle
est morte trois quarts d'heure après.
x " ' I_ES BOIS

Un motocycliste blesse
deux piétons

Dimanche à 11 h. 45, près du Bois-
Français, le fils Oppliger, des Murs, se
dirigeant vers les Bois à motocyclette,
s'est jeté dans un groupe de personnes
qui sortaient du cuite. M. Jos. Boichat,
président de la deuxième section des
Bois, renversé par la moto, a deux côtes
cassées et une fissure du crâne. M. Prê-
tre, buraliste postal, a une clavicule cas-
sée. Le motocycliste s'est blessé à la
jambe.

DOMBRESSON
Affaires scolaires

(Corr.) La série d'examens de fin
d'année s'est terminée la semaine pas-
sée. Comme toujours, il y eut des résul-
tats plus ou moins heureux ; ce n'est pas
facile d'apprécier le travail fait  et de
contenter les élèves, les parents et le
corps enseignant.

Heureusement que pour tous ceux qui
ont la tâche ardue d'éduquer, de surveil-
ler et de diriger ce petit monde, il y a
une compensation finale. C'est le ban-
quet annuel qui réunit dans les locaux
de l'école ménagère, la commission sco-
laire, les dames inspectrices, les délé-
gués des commissions scolaires de Vil-
liers et Chézard-Samt- ¦¦¦, ¦.,
teur et le corps enseignant. Ce prin-
temps, cette festivite a revêtu un ca-
ractère particulier du fait que notre
école ménagère fêtait le dixième anni-
versaire de sa fondation.

A côté du menu, abondant et soigné,
il y eut de nombreux discours des re-
présentants des autorités scolaires et
communales. On avait aussi invité pour
la circonstance, le Dr Biileter de Neu-
châtel, qui présida au baptême et à
l'installation de notre école ménagère, et
qui dans son allocution, releva avec joie
que cette nouvelle institution s'était fort
bien développée et devenait de plus en
plus apnréciée.

M. Tuetey, inspecteur, ne put qu ajou-
ter ses félicitations et donner son ulti-
me bénédiction à tout ce travail de
« bourdon ». Le reste de la soirée se
passa en jeux et musique.

Le surlendemain, dimanche 13 avril,
chacun se retrouvait sur le pon t, pour
la fête des Promotions, qui se déroula
selon le cérémonial accoutumé. Seule-
ment il manqua au cortège le beau so-
leil d'avril pour égayer toute cette co-
horte de fillettes aux robes claires, aux
Cheveux frisés et aux rubans éclatants.
A la halle de gymnastique, on tâche de
caser tout le monde. La fête est ouverte
par un morceau cle fanfare , suivi d'une
prière et d'une allocution prononcée par
le pasteur Perret.

Le rapport du président de la commis-
sion scolaire, M. Morier , rappella qu 'il
y a cinquante ans que le collège fut
Bâti. Ce jubilé sera célébré cet automne
en même temps que celui — cinquante-
naire , aussi — de la fondat ion de l'Or-
phelinat Borel. Les écoliers chez nous
aussi sont en diminution : 194 contre
212 l'année précédente. A part cela, tout
marche bien dans le ménage scolaire,
si l'on en excepte la maladie qui durant
cette année a arrêté dans leur tâche nos
deux instituteurs, dont l'un , M. Burger,
est alité depuis plusieurs semaines. Les
chants d'enfants se succèdent, encadrant
le rapport tout banni de chiffres et de
noms, que lit le secrétaire. Comme on
l'écoute, les yeux brillants ou la tête
baissée. Encore un morceau de fanfare,
et l'on souhaite aux écoliers et à leurs
maîtres de bonnes vacances, en atten-
dant que la cloche rappelle "ou: le toit
du collège, la 51me volée de gamins.

SAINT-AUBI-,

Xlmc concert du chœur mixte
de la Béroche

Il faudrait consacrer une longue
chronique à cet événement musical de
chaque printemps à la Béroche, tant
il est digne d'intérêt et tant il mérite
d'admiration. '

Le programme': Cantates Nos 111 et
79 de J. S. Bach, la sonate en do mi-
neur pour haut-bois et orgue, de Hân-
del, «Tu virginum corona », pour so-
prano, orchestre et orgue de Mozart ,
t Le pharisien et le péager », pour té-
nor, basse, chœur et orgue et le Psau-
me 130 pour quatuor, chœur et orgue
de Schûtz.

Les solistes : Mme Madeleine Sauvin,
Soptâfto,- de Genève, Mme Caro Faller,
alto, de la Chaux-de-Fonds, MM. Geor-
ges Chédel , ténor, et Ernest Schlaefli ,
basse, M. Henri Meylan , haut-bois ; à
l'orgue et au piano. : M. Charles Faller,
organiste de la cathédrale de Lausanne.

Le chœur : Le chœur mixte de la
Béroche, un chœur de campagne, mais
qui en remontrerait à combien de
chœurs de villes. Des chanteurs, qui
connaissent leur partition par cœur,
fixent leurs yeux sur leur chef et chan-
tent avec un enthousiasme et une sûreté
rares.

L'orchestre : des , cordes, trompette,
haut-bois et timbales, des musiciens
désintéressés et sérieux.

Le directeur : M. Edouard Porret , de
Saint-Aubin, un vrai musicien, un ani-
mateur, un chef qui surmonte toutes
difficultés,' et communique à ses chan-
teurs sa ferveur et son élan. C'est lui le
vrai responsable de ces heures de mu-
sique si prenantes — peut-être uniques
dans le canton — dans le cadre par-
fait du temple de Saint-Aubin avec son
seul chœur éclairé, mais aussi comme
illuminé par la pierre de ses colonnes
et les effets de la musi que.

Tout cela , à 17 kilomètres de Neu-
châtel , en pleine campagne, mais bien
près de la pensée d'un Bach , qui ap-
paraît dans une beauté nouvelle et qui
dispense plus de biens qu'on en peut
recevoir.

Il y en a peut-être encore pour con-
damner les chefs d'une entreprise qui
échoue financièrement, cela va de soi.
Alors que c'est bien là le premier mé-
rite de ces gens qui donnent un con-
cert non pour gagner de l'argent , mais
pour satisfaire à des exigences d'un or-
dre heureusement plus élevé.

Il paraît inutile de souligner la gran-
de valeur d'un tel concert , l'effort et
le goût du chœur mixte de la Béro-
che et de son directeur. Mais ce sont
choses rares et qu'on laisse trop sou-
vent sans leur donner l'éloge qu'elles
méritent.

AU VUIXY
Un acte de vandalisme

à Motier
(Corr.) L'autre jour, M. Petter, bu-

raliste se rendait à sa vigne pour y tra-
vailler. Quelle ne fut pas sa stupéfac-
tion de trouver en arrivant, une tren-
taine dé ceps couchés sur le sol. En
examinant de plus près, il constata que
les ceps avaient été coupés à ras du
sol avec un outil tranchant, peut-être
un sécateur, la vigne étant jeune en-
core, mais en plein rapport.

M. Petter déposa immédiatement une
plainte et la police, fait d'activés recher-
ches. Du reste, dit-on , une piste serait
déjà découverte. Espérons que ce soit
la bonne et que le ou les malandrins y
soient pour leurs frais.

Les ceps coupés constituent la ran-
gée du bord et ne se trouvent éloi-
gnés que de dix mètres au plus d'une
maison habitée.

Distinction
Aux examens finaux des cours com-

plémentaires du Vully, six jeunes gens
se sont présentés devant le jury. Il y
en avait quatre du Bas-Vully et deux
du Haut-Vully. Tous ont obtenu le di-
plôme d'honneur pour les résultats de
l'examen. Ce sont: Probst H., Lugnorre,
note 1 ; Landry Léon, Nant , 1,09 ; Bôle
Emile, Praz, 1,18 ; ex-aequo Derron
Marcel , Nant , 1,27 ; Javet Marcel , Praz ,
1,27 ; Herren Albert , Motier, 1,27.

Le diplôme n'est délivré qu'aux jeu-
nes gens ayant obtenu la note moyenne
de 1 à 1,5.

Une mention honorable récompense
les résultats de 1,5 à 2. L'échelle va de
1 à . 5.

C'est la première fois que notre con-
trée se distingue ainsi aux examens des
cours complémentaires.

Tirant au flobert, il atteint
mortellement sa fille

Dimanche, aux environs de 15 heures,
un habitant d'Yvonand, M. Nef , peintre
en bâtiment, s'exerçait dans son jardin
à tirer au flobert. Sa fillette Hélène,
âgée de dix ans, se trouvait au jardin,
lorsqu'un des projectiles l'atteignit à la
tête. Elle fut conduite immédiatement à
l'infirmerie d'Yverdon où tout fut tenté
pour la sauver. Malheureusement, il fut
impossible d'extraire la balle et, lundi
matin, la pauvre fillette rendait le der-
nier soupir.

La « Tribune de Lausanne » obtient
encore les renseignements suivants sur
cette navrante affaire. M. Nef faisait la
chasse aux moineaux dans le jardin , où
se trouvent quelques buissons. A un mo-
ment, la petite Hélène, qui jusqu'alors
s'était tenue aux côtés de son père, alla
se cacher, pour jouer, derrière un des
buissons, sans que M. Nef s'en aperçut.
Croyant que sa fille avait quitté le jar-
din , il tira sur un moineau qui se trou-
vait dans la direction du buisson et c'est
ainsi que la pauvre petite fut atteinte.

VAUMARCUS
Valet de ferme blessé

par un porc furieux
A la ferme du château de Vaumar-

cus, un verrat devenu subitement ; tu-
rieux s'est jeté sur le valet de ferme,
M. Grosjean , et l'a grièvement blessé.

BAULMES
Un petit noyé rappelé à. la vie j

Le petit Louis Dériaz , 4 ans , est tom-
bé dans la Baumine et a été ent ra îné
dans l'étang dit le « Dépotoire », d'ôù'il
a été retiré par les gendarmes. Le gar-
çonnet est resté dans l'eau durant tren-
te minutes. Après une demi-heure de
soins assidus, il a pu être rappelé à la
vie, mais on redoute une pneumonie.

SAICINEUÊGIER
Arrestation de deux

cambrioleurs
Deux pensionnaires qui s'étaient éva-

dés vendredi de la montagne de Diesse
ont été arrêtés samedi à la Bosse près
de Saignelégier. Les malandrins avaient
cambriolé un grenier au Roselet , dans la
nuit de vendredi à samedi.

....„..._. m 

YVERDON

Fatale imprudence d'un père

L'industrie et le commerce se sont .
emparé du collège pour un temps que Jles gosses qui chaque jour doivent s'y
rendre pendant quarante semaines de
l'année, jugeront certainement trop
court. La grande statue de Daniel Jean-
richard est remplacée par une espèce
de pyramide dont les faces annoncent la
qualité de divers produits. On remar-
que, d'un côté, un joli motif de déco-
ration dû à un artiste de F. Oeuvre »,
dont nous aurons encore l'occasion de
louer la collaboration pour d'autres
stands.

Vous entendez, derrière vous, un dé-
clic régulier et vous voyez une machine
à emballer de délicieuses tablettes de
chocolat Suchard que vous offre une
charmante vendeuse.

Puis vos yeux sont attirés par l'éclat
d'une vitrine où sont exposés de su-
perbes pièces d'orfèvrerie, services à
thé, crémiers, sucriers, coupes à fruits,
cendriers, dus au marteau du grand ar-
tiste qu'est M. Ernest Rôthlisberger.

Vous jetez un coup d'œil aux souliers
de cuirs multicolores présentés par le
magasin Christen, avant d'entrer dans
la salle 3, où vous attendent en même
temps le beau et l'étonnant.

Le beau, ce sont les tissus, les soie-
ries aux reflets tantôt chauds tantôt
atténués, la robe mise en valeur par un
mannequin à la ligne très souple et qui .
ont tous le cachet de la bonne marchan- |
dise vendue par les « Armourins ». L'é-

tonnant, c'est le modèle de centrale au-
tomatique sorti des ateliers Hasler à j
Berne et que présente l'Office électro-

• technique, avec des appareils télépho- (
niques et des horloges électriques qui
portent la marque de notre importante
fabrique neuchàteloise « Favag ».

Vous vous arrêtez devant les machi-
nes à coudre de la fabrique suisse de
Lucerne, auxquelles on a généralement
adapté le moteur électrique. A l'étage
supérieur, la fabrique « Singer » montre
également un beau choix de machines à
coudre et à broder, munies des derniers
perfectionnements.

Encore une merveille de mécanique :
la machine à tricoter Dubied dont on
connaît maintenant  les avantages pour
la petite industrie à domicile ou les |
travaux qui peuvent procurer un gain I
accessoire. j

Puis vous retombez dans le domaine i
de l'élégance et du luxe avec les four- f
rures.

La maison Schmid fils connue pour
la coupe et le chic de ses vêtements a
réuni un choix de manteaux de l'article
le plus riche au plus courant et une col-
lection superbe de véritables renards
argentés, renards bleus et autres.

Le stand de la maison Moritz-Piguet ,
arrangé avec goût , permet d'admirer
aussi une série de pièces de grand
prix.

Le hasard voudra peut-être qu'en sor-
tant de ces expositions de fourrures, où
vous avez eu une bonne impression de
confort et de douce chaleur, vous res-
sentiez tout à coup un petit frisson en
voyant apparaître, sur un disque blanc,
une croix mortuaire. Ne vous effrayez
pas, c'est le panneau réclame de la so-
ciété suisse d'assurances générales sur
la vie, à Zurich, qui d'une façon origi-
nale fait de la statistique lumineuse et
vous incite à la prudence.

Vous avez à peine eu le temps de
faire quelques méditations sur la briè-
veté de la vie (toutes les onze minutes,
une personne meurt en Suisse) que vous
vous rendez compte aussi que la dite
vie n'est pas sans épine non plus, com-
me le prouve l'exposition de cactus en
miniature présentée par la maison Ben-
kert, à qui fut confiée la décoration flo-
rale du Comptoir. Et, au même stand ,
pour vous montrer qu 'il ne faut plus
perdre de temps, Burroughs S. A. aligne
une série de machines à calculer et
comptabiliser très ingénieuses.

Puis, voilà , pour changer les idées,
les douceurs de la fabrique Klaus , du
Locle : chocolats, caramels, confiserie,
offertes dans des emballages soignés.
Si .vous préférez voyager, la maison E.
Biedermann vous donne à choisir entre
mille articles de cuir, valises, mallettes,
garnies de tous les objets de toilette, et
d'une belle fabrication.

Encore un coup d'œil aux articles de
cuisson, boilers et appareils électriques
nickelés, émaillés, brillants, que pré-
sente Prométhée S. A., et vous vous di-
digez vers la galerie de la dégustation.

On ne peut résister au plaisir de s'as-
seoir un instant sur l'escabeau tout à
fait oriental , au stand de la maison Zim-
mermann S. A., où une gracieuse ven-
deuse vous offre un café « filtre » ou
un « turc » à l'arôme délicieux. La li-
queur, vous pourrez la prendre à côté,
chez S. A. Fratelli Branca, qui vous
fera goûter d'excellentes choses.

La plupart de nos bonnes maisons
neuchâteloises, les Clottu , DuBois,
Schelling, Perrier, ont de quoi vous dés-
altérer, de même que les fabriques de
vins mousseux, bien connues aussi dans
notre canton : Bouvier, Mauler, Pernod ,
ou encore le comptoir vinicole, tenu par
M. F. Meier-Charles, qui à côté des vins
de Neuchâtel naturels et mousseux peut
vous servir apéritifs et liqueurs, dans
une salle joliment arrangée.

Si vous avez bien soif , ne manquez
pas de commander une chope de la re-
nommée bière Muller, avant de conti-
nuer votre visite, dans cette galerie des
tentations où on vous offrira encore du
café « La Semeuse », un verre d'Addi ,
boisson sans alcool, et des eaux miné-
rales.

Maintenant, vous pouvez partir pour
la deuxième étape. (Â suivre).

._________pi___________________________.n_-______«_____________________________B___p__i^________i

Une visite au Comptoir

Lundi matin , à 1 h. 50, une pa-
trouille de police remarqua deux indi-
vidus d'allure louche qui rôdaient au-
tour du magasin de Primeurs S. A., rue
du Parc. U s'agissait de deux cambrio-
leurs qui avaient déjà fracturé un store
et brisé une vitre. Les vauriens s'ap-
prêtaient à pénétrer dans le local en
question , lorsque la venue des agents
les mit en fuite. On ne put les rejoin-
dre, mais on possède leur signalement.

__¦ . ___. 

LA CHAUX-DE-FO_ IDS
Des cambrioleurs dérangés

par la police

AVIS TARDIFS
Ansiens-Bslleftriens
¦Dnc«_nnia(us ^n--n_D--H-_______E___n_

170me réunion à la Rotonde
Ce jour à 19 h. 15

POUR PAQUES 
dans nos magasins 
de la ville 

ŒUFS FRAIS 
teints en belles couleurs 
sur commande si possible 

ZIMMERMANN S. A.

gQfc UNION
WÈà COMMERCIALE

Ce soir, à 20 heures ct quart
au local, Coq d'Inde 24

Assemblée générale
Le Comité.

Comptoir de Neuchâtel
(Collège de la Promenade) .

Au Tea-Room, de 16 à 17 h. 30 et
de 20 h. 15 à 22 h. :

CONCERTS
A la salle 8 (rez-de-chaussée), matin,

après-midi et soir :

Séances gratuites de cinéma

Banque Cantonale Neuchàteloise
Téléphone 15.20

Cours des changes du 15 avril , à 8 h. 15
Parii 20.18 20.23
Londres 25.085 25.10
New-York 5.15 5.175

. Bruxelles 71.98 72.08
Milan 27.02 27.07
Berlin 123.06 123.16
Madrid 64.— 65.—
Amsterdam 207.20 207.40
Vienne 72.67 72.77
Budapest 90.10 90.20
Prague 15.25 15.35
Stockholm 138.60 138.80

C** cours sont donnes k titre Indicatif et
eans engagement.

Cours de répétition
du régiment de landwehr 41

Le régiment de landwehr, qui devait
commencer son cours de répétition le
4 août , entrera en caserne plus tôt, soit
le 12 mai.

L'état-major du régiment et le ba-
taillon 108 entreront au service à Co-
lombier, tandis que le bataillon 107 se
réunira à Fribourg.

Le régiment sera placé sous les or-
dres du lieutenant-colonel Carbonnier.
Le bataillon neuchâtelois, 108, sera com-
mandé par le major Schœne, instructeur
à Colombier.

Le cours durer a jusqu'au 24 mai.

« L'homme que j'ai tué »
Certains critiques parisiens tiennent

cette pièce pour le chef-d'œuvre de
Maurice Rostand. Cela ne signifie pas
grand'chose. Un bon point cependant à
l'auteur, qui nous a épargné sa « poé-
sie » et sa prétention. En effet , toutes
les fois que le fils à papa commet
quelques bouts rimes, il est persuadé
que sa jeune poitrine abrite tout le
Parnasse.

Non pas que sa prose vaille toujours
mieux que ses vers, mais, par moments,
dans la pièce jouée hier soir , il sait
garder une certaine simplicité qui don-
ne de la grandeur à une scène.

Malheureusement, tout cela est gâté
par la déclamation et les grandes phra-
ses qu'un véritable dramaturge aurait
su éviter, en traitant un grand sujet ,
bien propre à susciter une sincère émo-
tion.

Rien de plus facile que de faire ve-
nir, les larmes aux yeux d'un certain
public en jouant avec une impudeur
agaçante de la douleur maternelle, et
fcn enfilant tout un collier de trnismes
sur la fraternité universelle.

Parmi les artistes charges de défen-
dre cette pièce si inégale, citons Mme
Bouchetal dans le rôle de la mère, qui
sût' faire accepter, par son jeu naturel
et nuancé, bien des grandes phrases
creuses. Mlle Corton fut une Angelica
très vraie et M. Mailly, un vieux bour-
geois allemand fort réussi.

M. Jean, Servain essaya, mais en vain,
d'atténuer ce qu'a de grotesque le per-
sonnage de Frauschlieb, caricature du
« Michel » allemand, fausse note la
plus criante de la pièce.

. Quant à M- Polack, il a cru que le
privilège exclusif de jouer le « chef-
d'œuvre » de Maurice Rostand, lui
donnait le droit de se payer une mé-
moire en pomme d'arrosoir. G. P.

NEUCHATEL

(Corr.) Ainsi qu annonce précédem-
ment , c'est donc dimanche 13 avril 1

qu'eut lieu, dans notre village, l'inau-
guration des orgues que la paroisse na-
tionale a fait installer au temple. Di-
sons en passant que jusqu 'ici nous n 'en
possédions pas, ce qui expli que que
cette innovation a constitué pour notre
petite localité un véritable événement.
Ce compte rendu sera très bref et on
me le pardonnera, car pour relater tou-
tes les bonnes choses qui ont été faites
et dites, les colonnes toujours très occu-
pées de la « Feuille d'avis de Neuchâ-
tel » n'y suffiraient pas.

La journée a été partagée en trois
parties bien distinctes : Matin , culte au
temp le , inauguration de l'orgu e ; après-
midi , banquet ; le soir, grand concert.

Dès 10 heures, le temple gentiment
fleuri , était bondé des paroissiens des
deux églises. M. Roulin , pasteur indé-
pendant , parlant le premier, a pronon-
cé une très impressive prédication sur
« Luc XIX , 42 ». M. Colin lui a succédé,
s'attachant surtout à nous parler de là
musique religieuse à travers les temps
et de son influence indéniable dans les
temples, ceci pour bien démontrer que
la présence des orgues inaugurées ce
jour est loin d'être un simple luxe, mais
qu'elles contribueront puissamment à
élever l'âme des assistants au culte.

Discours et productions musicales
Après les deux pasteurs, M. Albert

Lequin , président du synode national,
a pris la parole pour apporter au nom
de cette autorité des félicitations à
l'Eglise nationale des Bayards en raison
de l'acte de foi qu 'elle vient d'accom-
plir. 11 y a joint des vœux sincères pour
que ces orgues soient un moyen de dé-
veloppement spirituel des paroissiens
et d union entre tous les habitants des
Bayards.

Ces discours très écoutés et très
goûtés furent coupés par les chants de
l'assemblée et des productions musica-
les auxquelles Mme Marguerite Colomb,
cantatrice à Neuchâtel , a bien voulu
prêter son concours. Elle fut accompa-
gnée dans ses beaux cantiques par MM.
Nicolet et Jeanneret, le premier à l'ai-
de de l'orgue, le second avec le violon.
A 11 heures et demie cette première
partie de la journée de fête était termi-
née.

Dès midi et demie, dans la salle de
l'hôtel, un banquet fort bien servi réu-
nissait environ 35 convives parmi les-
quels cinq dames. M. Colin souhaita la
bienvenue à tous ces hôtes et invita M.
F. Guillaume à fonctionner comme ma-
jor de table. Dès le début la série des
discours commença et se suivit presque
sans interruption. Y ont pris une part
active : MM. Antoine Borel , chef du
département des cultes qui nous ho-
norait de sa présence, Albert Lequin,
président du Synode, Charles Rothen,
au nom du Conseil général de la com-
mune, Aramis Dubois, président de
commune, Georges Calame pour les an-
ciens nationaux, Hermann Giroud, dé-
légué de la paroisse indépendante, John
Matthey-Doret, ancien pasteur des
Bayards et Léon Roulet, pasteur des
Verrières. Ces allocutions furent très
remarquées.

jLie concert
A 20 h., le temple se trouvait de nou-

veau rempli pour l'audition d'un con-
cert. Mmo Colomb s'est fait entendre trois
ou quatre fois. M. Bourquin, organiste,
du Locle, tenait l'orgue et M. André
Jeanneret , violoniste, toujours à la tâ-
che, prêtait son précieux concours.
L'impression générale de cette délicieu-
se soirée est que jamais peut-être aux
Bayards on n'ouït musique aussi clas-
sique et savante. A 21 h. 30, tout était
terminé, non sans qu'auparavant une
gracieuse fillette eût offert un fort joli
houquet à Mme Colomb en remercie-
ment de sa gracieuse contribution à
notre fête.

Résumons maintenant brièvement
quelques impressions : la j ournée du
13 avril peut certainement être mar-.
quée d'une pierre blanche pour notre
village ! Nos deux paroisses ont fait un
nouveau pas en avant dans la fraterni-
té ; une fois de plus, elles ont appris
à s'aimer et à se respecter. Cela, c'est
un précieux point acquis. Toutes les
deux , cependant, vont continuer à mar-
cher vers leurs destinées, tout en con-
servant leurs positions respectives ;
l'une représentant le 'passé, l'anti que
église neuchàteloise, liée encore à l'au-
torité civile ; l'autre tout en restant
populaire aussi , désire vivre dans une
liberté complète , sans lien politique
quelconque. Toutes les deux ont à cœur
l'évangélisation de notre peuple et veu-
lent travailler à former une jeunesse
saine et morale. Comment se concilie-
ront plus tard les divergences qui, mo-
men t anément , les séparent encore ?
C'est là le sorret de l'avenir, Dieu y
pourvoira I

Inauguration des orgues
assx Bayards

Monsieur et Madame Albert Veuve-
Breguet. et leurs enfants , à Neuchâtel,
ainsi que les familles Veuve, Breguet et
alliées, font part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur bien-aimée petite,

Claudine-Denise
que Dieu a reprise à Lui à l'âge de
11 mois.

Neuchâtel, le 13 avril 1930.
Laissez venir à moi les petits en-

fants , car le royaume des Cieux est
pour ceux qui leur ressemblent.

Elle est au Ciel ot dans nos cœurs.
Domicile mortuaire : Chavannes 11.
L'enterrement, avec suite, aura lieu

mardi 15 avril , à 13 heures.
_______W_m_m*m*_________mm

Monsieur Vincent Gilardini, ainsi
que les parents, amis et connaissances,
ont la douleur de faire part du décès
de

Madame Adèle GILARDINI
née POINTET

Kepose en paix.
L'ensevelissement aura lieu mercredi,

à 13 heures.
Domicile mortuaire : Hôpital des Ca-

dolles.
Cet avis tient lieu do lettre do faire part.

Il comitato Mutua Amicizia anuncia
con rencrescimento ai soci il decesso
délia

Signora Adèle GILARDINI
moglie del socio Gilardini.

I funerali avranno luogo mercoledi
16 corr. aile ore 13.

Per dovere i membri sono pregati di
assistere.

Domicilio mortuario: Hôpital des Ca-
dolles.
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Monsieur et Madame Fidèle Indunl-

Lotti et leurs enfants, Antoine , Erminia,
Elzita , Lydia, Rina et Irma, à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Edouard Indu-
ni-Camponovo et leurs enfants , à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Michel Induni-
Maroni et leurs enfants, à Ligornetto
(Tessin) ;

Madame et Monsieur Arfio Casanova-
Induni et leurs enfants , à Lugano ;

Madame veuve Alida Solca-Induni et
ses enfan ts , à Ligornetto ;

Monsieur et Madame Francesco Lotti-
Caratti  et leurs enfants , à Zurich ;

Monsieur et Madame Modesto Lotti-
Varesi et leurs enfants , à Zurich ;

Monsieur et Madame Battista Lottl-
Ghiggia et leurs enfan t s , à Alger ;

Madame et Monsieur B. Bignasca-
Lotti et leurs enfants , à Sonvico ;

Madame veuve Maddalena Treiber-
Lotti et son fils , à Zurich ;

Madame et Monsieur S. Pelloni-Lotti
et leurs enfants , à Brissago, ainsi que
les familles alliées, Induni , Piffaretti  ont
la profonde douleur de faire part de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur cher et bien-
aimé fils , frère , neveu et cousin,

Fidèle-Edouard INDUNI
enlevé à leur tendre affection , après
une courte et cruelle maladie, à l'âge
de 11 ans et demi.

Neuchâtel, le 14 avril 1930.
La chère dépouille sera transportée

à Ligornetto , où aura lieu l'ensevelisse-
ment , mercredi matin 16 avril 1930.

Domicile mortuaire : Parcs 5.
R. 1. p.

Les comités des Associations tessinoi-
ses de Neuchâtel , « Union tessinoise »,
« Cercle tessinois » et « Pro Ticino »,
ont le pénible devoir d'annoncer à tous
leurs membres le décès de l'enfant

Fidèle INDUNI
fils de Monsieur Fidèle Induni, mem-
bre actif et passif de nos sociétés.

L'ensevelissement aura lieu mercre-
di , à Ligornetto (Tessin).

Madame Lina Buhler-Jost et ses en-
fants : Marthe, Rosalie, Fritz, Albert et
Marie-Louise ;

Monsieur et Madame Charles Buhier '
et leurs enfants, à Vichy (France) ;

Monsieur Maurice Buhier, à Neuchâ-
tel ;

Mademoiselle Marguerite Buhier, à
Leysin ;

Monsieur et Madame Emile Buhier et
leurs enfants, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Alfred Buhier
et leurs enfants , à Nanterre (France) ;

Madame et Monsieur Dupont-Buhler
et leur fille, en Amérique ;

Mademoiselle Marcelle Buhier, en
Amérique ;

Monsieur et Madame Jost et leurs en-
fants , à Sonceboz (J.-B.) ;

Monsieur et Madam e Soldati-Jost et
leurs enfants, à Berne ;

Madame veuve Jost et ses enfants, à
Bâle,

ainsi que les familles Jost , à Bâle,
Kaufmann à Lohn , Mathys à Wynigen
(Berne),  Friedli à Villars,

et les familles alliées, ont la profon-
de douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la grande perte
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur cher époux , père, grand-
père, frère, oncle et parent,

Monsieur Albert BUHLER
enlevé à leur tendre affection, après
quelques jours de pénible maladie,
dans sa 59me année.

Neuchâtel , le 15 avril 1930.
(Saars 25)

Repose en paix.

La « Feuille d'avis » de demain indi*
quera l'heure de l'enterrement.

Prière de ne pas faire de visites.
_________________tÊ_______m_m____m

La Société suisse des Commerçants,
section de Neuchâtel , a le regret de
faire part du décès de

Monsieur André CHASSOT
frère de Monsieur René Chassot, mem*
bre actif.

Le Comité.


